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LK CAN ADI KN sm puMio irow 
f)i< <Mr'l'iiHiiiH, |i* I.IINDI, l« MKK- 
CKKDI .-t le VKNDKKDI <Iaiiü l’a- 
.•r.rsoiiiili. Le prix tie l’aboiiiiemen 
es! Itr ijn.itre piastres par .nuiee, oiitre 
le>!'rtis le (itiste. (Jeux t|ai veulent 
•It'eo itimier, sont olili^és i!N*ii tioiiner 
avis mi mois avant l’expiration tlu 
t.-r in* I'/ l’ahoiineinent, ipii est île six 
i< ms, et paver letirs aneraires, antre- 
nient ils seront censés continuer un 
autre semestre. le'S lettres, p.epiets 
O L'eut, corr •snonil.mces, Sic. doivent 
e're iilresses francs de port, a l’Impri­
merie, au Mure in tlu Journal, N °. 13. 
Mu • l.amnntasrne. Masse Ville.

IM U T l K It K h I (i I K USE.

husso: et eoi.oiiSK.

Une lettre ‘tui nous arrive île Varsovie nous donne île 
loen tristes iiiforniatiens sur la euntiiiuatioii des musures 
prises par le ('ouvernement russe pour l’entière dissolu- 
*,ioU de rKglise l athuliiiuo tant dans l'empire ipie dans 
le royaume dt Pologne.

Depuis ipielipio temps, dit notre correspondant, on 
s'alistiunt, à la v rité, d'employer les violences pour oldi 
^er les iiulividiii embrasser les schisme gréco-russe ; 
l’on ne force plus les catliolhpies it fré'nuentur les églises 
russes ; mais on a recours à d’autres un yens ipii cou- 
■ liiiscnt encore mieux au but que l’on veut utteindro. 
Un tête de eo» moyens, il faut placer I autorité très éten­
due que l’on vient de conférer aux popes, tant sur le 
clergé que sur les populations catholiques. Usent reçu 
du haut lieu U mission de surveiller étroitement non 
seulement l’éducation publique et privée, mais aussi la 
conduite et les moindres relations des prêtres et des 
laies. Originairement l’on enlevait aux catholiques leurs 
églises (tour les consacrer au culte schismatique; main­
tenant mi les oblige il partager avec 1 
le petit nombre de celles qu’on leur avait laissées. I 
prosélytisme ardent est mis en univre pour gagner les
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gouvernement, lequel voudrait organiser de» clubs
prêtres russes Iecclésiastiques, comme il a créé des clubs militant s 

et elles ont peu de toi dans le succès de l’œuvie, at­
tendu que les piogr,mîmes devront ftre approuves pal 
le gouvernement. D’autres espenut qm- cette asso­
ciation portera des fruits immense-. El ('atoiico^ de 
Madrid, fait observer que son collcg'to de Lisbonne 
portant le même nom q te lui, publie lu profession dr 

Le gouvernement russe, qui cherche à établir dans les foi qui devra être faite par les a-sociés, celle de Die 
capitales de l'empire une espèce d’intirniières à douii- i IV, et lie rofu-e pas de faire COllllallr.• Ls statuts de 
elle, sans veux ni liens spirituels enfre elles, vient de | l’association. « Sans vouloir donner la-dessus notre

que ces statuts 
que si ou les ob­

serve et que le gouvernement s'abstienne de se mc-

catholiques par la promesse d’exemptions et d’autres 
grâces de cette espèce, et c'est ainsi que le gouverne­
ment marche de plus eu plus rapidement à l’accomplis- 
Hcmciit de son vmii radicalement destructif de l’Kglise 
catholiqu

Podolski, transformée en caserne. Ceux des religieux 
expulsés qui n'ont pu fournir des preuves irréfragables 
de la noblesse de leurs aïeux, ont été impitoyablement 
inscrits au réde des paysans, et trop heureux sont ceux 
qui ont pu trouver à se placer en qualité de laquais ou 
de domestiques. U faut être sur les lieux pour juger 
sainement de si incroyables sévices. Les employés 
russes eu rejettent la faute sur la sainte et inébranlable 
fermeté du .Souverain-Pontife. L'Empereur, en eft'et, 
s’est montré et se montre toujours vivement irrité de
I allocution pontifical''qui, bien quelle ait peut-être ag­
gravé nos maux, a eu le très bon eiïct de les dénoncer à 
l'indignation di. monde catholique.

8YKIE.
Des lettres de Beyrouth annoncent que l’évêque an­

glican. Alexandre, était encore dans cette ville, atton- 
•I int avec impa'ieneo l’arrivée du firmaii impérial qui 
devait l’autoriser h construire une église protestante à! 
Jérusalem, autorisation que, d’après les assertions de sir 1 
Robert Peel, :â la chambre des communes, il est impos-1 
slide à la Porto d’accorder.

Franck.
— Mgr Joseph Uosati, évêque de Saint-Loui«, aux 

Etals-Unis, prélat domestique de Sa Sainteté, évêque as­
sistant nu tnV'e pontifical et délégal apostolique à Haïti, 
est arrivé a Paris il y a quelques jours. Le prélat était 
très gravement indisposé par suite des fatigues de son vo­
yage de Rome, entrepris avant In complète guérison d’une 
maladie qu’il avait eue pendant sou séjour dans cette ville. 
Grâce aux soins éclairés qu’il a trouvéschez ses confreres 
M M. les Lazaristes, l’état de cet excellent et vénérable 
upùtrc a cessé d’inspirer dcsçraintes â sis nombreux amis. 
L’on espère qu’avant peu il pourra se mettre en mer pour 
aller terminer l’importante mission qui lui a été confiée 
par le Saint-Siège.

stmsK.
Notre correspondance de la Suisse nous donne les 

plus consolants détails sur les progrès que ht cause 
catholique y fait incessamment. L’opinion publique 
s’améliore meme dans les cantons radicaux. Les,, 
gouvernements hostiles se voient obligés uo respec­
ter l’attitude ferme et digne des catholiques, et 1<\| 
vorort continue, avec constance et énergie, sa lutte 
en faveur du pacte fédéral contre les entreprises vio­
lentes d’Argovie.

Le grand-conseil de Lucerne vient de prendre une 
mesure qui réjouit tous les cœurs chrétiens : il a dé­
cidé la fondation d’un pensionnat pour les jeunes 
personnes, pensionnat dont la direction sera confiée 
un ordre religieux. La maison des Dames Umulinei, 
supprimée lors de la première révolution, sera ren­
due à S i picose destination ; les religieuses de rot 
ordre y seront'appelées et les élèves y seroi t instil­
lées. U a été arrêté également que les écoles de lu 
rills seraient confiées ultérieurement a ces memes 
religieuses.

Le vendredi ‘21 mars une magnifique solennité 
religieuse a été célébrée a Lucerne : une procession 
solennelle a eu lieu autour de la ville. Dans son ! 
inépuisable bonté, le Souverain-Pontife heureuse-1 
ment régnant, S. S. («régoire XVI, avait accordé û 
cette occasion des indulgences plénières en forme dei 
jubilé. S. Ex. iWgr d’Andréa, nonce apostolique,I 
a voulu lui-méine porter le très Saint-Sacrement. 
Au son des cloches, aux fanfares de la musique mili- 
taire, la procession composée de tout le haut clergé, 
et suivie des membres du gouvernement est sortie de ( 
l’église et a traversé le lac, au bord duquel s’était 
rassemblée un imtnence concours de peuple. Arrivée : 
sur les hauteurs de la ville, S. F.x\ a donné la béné­
diction en plein air et la cérémonie a été terminée 
par un discoms solennel. La joie du peuple catholi-1 
que éclatait de toutes parts et témoignait de tout le 
bonheur qu’il éprouve de la réconciliation du nou­
veau vorort avec le Saint-Siège.

PORTUGAL.

Quoi qu’il en soit des nouvelles funestes qui de 
temps en temps nous arrivent dn Portugal, relative­
ment A l’état de l’Kglise dans ce royaume, nous re­
marquons que les affaires religieuses y sont l’objet 
d’une granite attention de la part du gouvernement et 
de la nation : symptôme de la foi qui anime encore 
le peuple très-lidèle, et des bons désiis de quelques- 
uns de ses gouvernants.

On s’occupe en ce moment en Portugal de fonder 
une association catholique dont l'objet serait d’amé­
liorer les mœurs, de fonder des collèges de mission­
naires, de faire des missions dans les villes, de pu­
blier des ouvrages religieux et de faire paraître une 
feuille religieuse hebdomadaire. Quelques personnes 
ont le soupçon que l’idée de cette institution vient du

rue, »i", v"-ii.\ ni ii'-n, ,|>ini.iiein i-ncre rues, Vltail ne : I association. •* rSlIIS YOlllUIf lloillle
mipprimer l’or,In; entier di s Sœurs de la Charité dans le I avis, dit El Catvlico, nous dirons 
royaume de Pologne. Le» Sœurs ont été expulsées .le paraissent assez judicieux, et 
l'iuïpitul do Varsovie les n, .lades et les infirmes ./êporf, s i serve ct |e g0llmm; ,
«Uns leurs taimllo. l/i Nocicto ties Missions ;i cto éita- i • , , . .
lenient su|>i»rimtfe, ct sa maison principale, Kamcnct/.- ' ( ^ Jl111 Ht t r( i» i. •* pa>, i association pourrit

1 1 produire des résultats Avantageux. ”
L’activité des catholiques j our fonder les institu 

lions qui reveillent le zole it r niinent les saints dé 
sirs des chrétiens est le .-igné d’une nouvelle » (fusion 
de l’assistance divine. Puisse l’K-p.igne éprouver 
aussi cette ardeur rénovatrice, qui lui f rait trouver 
dans le sein de la nation de si puissants éléments pour 
opérer sa restauration religieuse !

Encore un mot sur le Portugal. D ins une séance 
de la chambre des députes, ;i propos de U construc­
tion des chemins publics, un opinant, M. .Mousinho, 
a émis l’avis que l’on diminuât le nombre des jours 
fériés plus multipliés, selon lui, en Portugal qtt 
Home ; mais, en meme temps, ce qui marque un 
esprit de conciliation et de respect, le député a de­
mandé que cette réforme disciplinaire lïit un des 
points traités dans le concordat avec le Saint-Siège

ETATS-UNIS.

Premiere communion.—Confirmation à la Nouvelle- 
Orléans.

Mercredi dernier, 19 avril, à sept heures du ma­
tin, Mgr Mime a administré le sacrement de la con­
firmation a 114 personnes, dont un assez bon nombre 
étaient avancés en âge, et parmi lesquelles étaient plu­
sieurs hommes dont le recueillement et 11 piété ont 
été I objet de l’édilic lion publique. La cérémonie 
a eu lieu dans l’église de l’evêchc.

Le lendemain jeudi, Mgr. Odin a également don­
né la confirmation à fit personnes dont la plupart 
étaient des jeunes gens et des jeunes personnes qui 
pour la première fois avaient eu le bonheur co jour 
lâ même de s- présenter .1 la table sainle. Ces 
pieuses et saintes cérémonies contribueront à entre- 
tuiir parmi nous l’esprit de ferveur que les exercise s 
du carême ont commencé ù renouveler.

(Le Projaga'cur Catholique).
MISSION DU TEXAS.

(Suite).
Il y a trois ans, lorsque iWgr Odin alla pour la 

première fois au Texas, il n’y avait dans tout le 
pays que deux prêtres mexicains, résidant à b’L- 
Antoine, et qui durent bientôt cesser leurs fonctions. 
Ainsi cette vaste mission, autrefois si florissante, se 
trouva réduite à trois prêtres, Mgr Odin, qui n’était 
alors que prêtre, et deux autres prêtres Lazaristes. 
Hientôt après deux prêtres séculiers du Kentucky se 
joignirent à eux, comme nous l’avons dit. L'un d’eux 
ne tarda pas à succomber, et le nombre des ouvriers 
se trouvait réduit à quatre, lorsque Mgr Odin fut 
consacré évêque. Depuis ce moment le nombre des 
missionnaires n’a point augmenté, le manque de 
moyens pécuniaires ne laissant à l’ëvêque aiicnne 
ressource pour entretenir un plus grand nombre de 
prêtres, et la congrégation de St.-Lazare, â qui 
cette mission est spécialement confiée, étant épuisée 
de sujets par les missions de la Chine, du Levant, 
ct plusieurs autres auxquelles elle fournit un nombre 
prodigieux d’apôties ct de martyrs.

L’évêque et les trois prêtres qui exercent le saint 
ministère au Texas, ont à pourvoir aux besoins s|ii- 
rituels d’environ dix mille catholiques, disséminés 
sur une vaste étendue de pays. C’etle dispersion il s 
catholiques, et leur mélange avec le» infidèles et les 
hérétiques, rend leur position beaucoup plus pénible, 
et leur persévérance plus difficile, en même temps 
qu’elle offre un grand obstacle an zèle des mission­
naires, qui malgré lenr bonne volonté ne peuvent 
visiter qu’à de long» intervalle» les diverses locali 
tés ; en sorte qu’un bon nombre de catholiques res­
tent privés pendant un temps quelquefois considé­
rable des secours de la religion, et exposés à se né­
gliger et se relâcher dans l’accomplissements de leurs 
devoirs. La population catholique se compose d’A­
méricains, d’Irlandais, et de Français, auxquels il 
faut joindre quelques Mexicains et quelques Alle­
mands. On comprend que la diversité de langage 
est encore un obstacle à l’exercice du ministère. 3 

Malgré toutes ces difficultés, les deux dernières 
années o,.t été des années de bénédictions. Beau­
coup de bien s’est fait, et beaucoup de bien a été 
préparé pour l’avenir. Monseigneur Odin a fait bâ­
tir une église â Galveston, port de mer qui est un 
«les point» les plus importants uu Texas. Celle 
église renversée parmi ouragan qui fit de grands ra­
vages dnu'. le Texas, au mois de septembre dernier, 
a été immédiatement réparée. One autre église a 
été bâtie a Houston, une autre sur la rivière La 
Bora, et une prés de l’embouchure de la rivière St.-

Autoine. l’Iusieur' aulris, comme nous l’avons vu 
ont ete réparées par Mgr Odin, et les autres mise 
•i sa disposition. Les point- que nous venon 
de nmiiiner, offrant line léaniou plus nombreuse 
de catholiques, ont dû etri* i'ibj t de soins par- 
ticlieis ; et la Hii-i les fruits ont été plus abon 
liants. Environ onze ou don/; cents catholiques 
approchent uî<uliéreinenl dis nicrcmcnts, et seraient 
imités p.tr nu grand nombre d’autres, s’il y avait 
; s«ez d’ouvriers pour t .ire partout dis visites régu­
lières. Du reste il est peu «le prints que Mgr O.lin 
n’«3t visites en peisonne ; ct |iit- ut il .t mses travaux 
couronnés «l’heureux succe«. La plupart de <;• ux qui 
S" su t appioclu S «les sacitnitMt-, eu avaient « te elui 
gués depuis bien «je-années, >oit par inditferenre, soit 
par le malheur «les temps. Un grant noinhr 
mariages réhabilités ou fier, ■, plus «le quinze cents 
baptêmes, tels sont U s tesull. - !e deux «k-rniéies 
amiéis. Quinze ou vingt éçli.-t s seraient mets 
s lires sur différents points. U e egl -e est e«i voie 
de construction u Fort-liewl, in« autre a St.-Au­
gustin, une autre ex Nacoga lus. O enacommen- 

uiie aussi a Jlrazo , ma - toute; ces églises il 
faudrait «J< s prêtres ; quinze siiÜMient a peine ; « t 
quand cette mis-ion pourra-t-fII.- ci, compter ce 
nombre ? On sait quelle est la détresse piofon îe 
lans laquelle se trouve le Tex-s. Les deux inva­

sions des Mexicains en mars «t en septembre de 
l’année «Jernicre, ont empêché tt «lelruit les travaux 
«le l’agriculture sur toute D ligna des frontien s et 

sez avant «lans l’intetieur ; l« s volontaires texiens, 
en détruisant ou ravageant les points dont l’ennemi 
pouvait tirer parti, ont aussi plus d’une fois contribue 
i cette détresse qui a etc encore augmentée par d« s 
l'hiies violentes d'automne, suivies d’inondxtions. 
Dans cette misere générale, l i c ent' ail.ours, les 
piètres et piincipalemei.t l’éveq -rmi toujours un 
centre autour duquel se reuni. e; ' us ceux qui 
souffrent et qui ont besoin «le soufi -» o t. Il n’est 
pas facile de secourir les autres, i | - -même
on manque du nécessaire.

Du re>te dans tout le Texas l’esprit ; i/ilic st fa­
vorable au c.itiiolicis'ne. Les protest t ac lurent 
avec empressement aux prédications «!i ; «• t «•- ca-
tlmliipu i, et surtout de Mgr Odin poui q u ut 

estime et une vénération personn Du qui ne 
|ieut que contiibuer an bien de la religi m. C.tte 
teir«*, aujourd'hui si malheureuse sous tou. 1rs ra «- 
ports, refleurira bientôt, nous l’espérons, ms i 
douce influence «le la religion qui seule peut li a-- 
surer tout a la fois l’indépendance et la paix ; t I 
apôlies qui (’évangélisent, apres avoir seine dans la 
louleur et les privi-lions, recueilloroit dans la joi 
les fruits abondants de grâce e: «le miséricorde.

(Idem.)

PROGRES DU CATHOLICISMS A LA JAMAÏQUE.

La lettre suivante qui nous est adressée par un 
nos abonnés, contient sur l’ét t religieux de la Ja­
maïque «h s «létails et «.'es réflexions qui ne pourront 
manquer d’intéresser nos leetcuts.

Nodvklle-ürleans, 12 avril 1S-13.

A MM. les Hcdactcurs du Propagateur Cathdiquc.
Messieurs,

f omme fout ce qui regarde le développement «le 
notre sainte religion et sa propagation, surtout dan 
les pays soumis ;t la dominalicn protestante, et où le 
catholicisme et-it â peine toléré, ne peut que ver­
ser «lu baume «lans le cœur «le tout vrai catholique 
j’ai pensé que les détails suivants sur l’état où se trom 
yc l« religion â la Jamaïque, rsceviaient un accuei 
favorable dans les colonnes de votre estimable jour­
nal.

Pour apprécier ers détails, il nr; sera pas inutile de 
p*t«'i un coup «l’œil sur l’état où se trouvait le catho­
licisme â la Jamaïque il y a seulement «lix ou douze 
ans. Alors t| n'y avait dans toute File qu’une seule 
église, ,*t un seul prêtre catholique qui résidait dans 
ht ville «le Kingston. La popi.latinn catholique «li.s- 
séinine»? dans les campagnes était privée de tout se­
cours spirituel, la plupart et-i'mt réduits a se faire 
marier et a faire bapti-er leurs enfants par les ministres 
protestants, l’our les premières commun* ms, il n’y 
avait point «l’autre ressource que «l’envoyer les en­
fants â Kingston où le pasteur catholique fesait cha­
que année, pendant le carême, un catéchisme public 
pour ceux qui se disposaient à cet acte si solen­
nel.

Il serait injuste d’accuser «le ce manque «l’instruc­
tion et de secours spirituels le «ligne et respectable 
prêtre de Kingston. N«; parlant que l’espagnol 
quand il arriva dans le pays, il s’était mis prompte­
ment en état «l’entendre les confession» en français, 
et plus tard, dans l’année 1833, il commença â prê­
cher dans cette langue, et fesait régulièrement «les 
instructions alternativement en fiançais et en espa­
gnol. Mais que pouvait-il seul et sans aide ? Aussi 
profitant de La première occision favorable pour mul­
tiplier l s secours, il demanda

MK KG U EDI, 10 MAI 1813.

RRIX DES ANNONCE*.

"ix ligues et au-dessoil» Vs t»«!, ,-t 
|*«* r chaque insertion »ubse«juei.'« 

* «leiuerkcourant.

Four «lix ligne» tt an-«tev»iis e 
3s. Id. la première insertion et ch. « ne 
»uivante KM.

Au-ilessus «le dix lignes 4 «let j. 
par ligne.

ï ?" le» annonces non aecoinpagiu e» 
.l'or be» »olll mdiliées jiiai|l|’A ce qu'il «iR 
I «inné ordre «l’en dixcniiliiiiicr I’iiisiTiiun. 
<*n tr uie iiu»-i de gré à gré pour les an 
notici's fréi|Ueiites et «l'uixi ccrlaine Atrn- 
bic, iii«»i que |Hinr (:«-ll« » «|ui doivent êirc 
publi.'-e» peielanl longtcinpe.

«•gii'arilé et d'obéissance aveugle à bind d’un ni- 
vire «it.iri'li.'iiiil.

Notre |imuier lieu'en int «'lait un des plus beaux bon- 
me» que j’iie jauntis vu», et il ne «levait son iting qu’à aui» 

Aitin «le tout t’ê;qiii|);igc du nuvire, sur |e<).« | 
«I avni »ir»j cinij ,r\», il s'élml égale'net.4 Hci|iiis I. • 
'une «le» otViciii» « t de» pa.-sigi r» qui s’en rcluuruiicut en 
F.urope.

Le cuisinier, l‘'>rtugais de naissance, était le seul un' 
eli-mt liumnie qu’il y eût ù boni. Il avait |(; visage bnï à 
par le «oleil et un « xtêricur hideux. S i mauvaise na 
luite lui avait l'riiqucuiniciit attiré de rudes cliàliinentt», « t 
la xeille même du jour où commence ce récit, on lui 
avait ôté lis chaînes dont le lieutenant l'avait fait ch r- 
eci* |»*or avoir tenté d'empoisonner un matelot. <»u 
n’avait pu |(; condamner, finie «I.; preuves s'illisauti.». 
Irrite J) la terrible prévention qu’il avait subie, le l'oili.- 
g ii- rés(dnt «le s'ivi venger sur le premier lieutenant.

K irl, c’était, j* cr«>i» le nom de cet officier, sc prome- 
nait «m jour sur le pont avec sa fiancée, jeune et bille 
Anglaise ; jl» parlaient de leur amour mutuel, «la b.m- 
heur qu'ils utt« mlaii-nt «le leur future union. Tout à coup 
et avant qui-persouiu! eût pu s’en apperceroir, le cui-i- 
nier .s’élança sur eux «t plongea son couteau dan» le 
rouir «In li.nienant, qui tomba sans proférer un soil « i. 
tamli» qu’un rire satanique contractait la face de IV

f.o jeune fille, qui ne connaissait pa» encore toute l'é

passagers, qui aciuMinii nu secours 
lii'iitfiiant, arracha le contenu de son sein, et d » ;!
•le san/teignirent la robe Manche «le la fianciu;. K ni 
lit encore un < tf«rt pour se tourner vers elle ; c’était ; •«; 
dernier mouvement.

L cyiip ige allait immi'-dialement massacrer le meur­
trier, si I*' c i pii aiue, qui arriva en ce moment, ne l’eu 
eût empêché.

L«'Portugais, qui semblait firr de son crime, fut mi-, 
aux fers, pendant qu’on transportait la jeune fille é»..- 
nouie dans une chambre.

l e len.lemain, vers huit heures du soir, je. nçus l’in- 
vi'alion «le me rendre sur le pont du navire. J’y trou'.i

JUSTCK DANOISE.

Le traité d’Amiens état rompu ; la guerre venait d’é­
clater entre l Angleterre t la France. L'inquiétude s’é- 
tail emparée «le tous les tnglais qi,j ao trouvaient aux In­
des, et particulièrement (e ceux qui avaient de riches car­
gaisons en mer ou qui disiraient retourner promptement 

et obtint pour vicaire I leur patrie. J’fiai-au nombre de ecs derniers et je 
un cri'ole «!«* Kingston, qui envoyé en France parses* «us assez heureux de troiver, pour faire la traversée, uu 
parents pour sou ««location, y avait embrassé l’état t :i:mre car *c ^"‘"«“rck était une puissance neu-
ecclèsiastiquo. La piété, le zèle et le talent du jeu- trr^ , ... ... „

• • ■ ’ ■ " - 1 , p «'Prieur â ceux de h Compagnie des
Indca, quant au luxe, niais il était plus tin voilier ; la dis-

prelre» 'h* la compagnie Je Jesus, dont un nommé le 
l’ere Duperron.

( epiunlaiit Mgr. MaeJomlil, chargé jur le Sûnt- 
•'■ège de l’.niir.inistr..tion s; irituiffle «te toutes les An- 
till.s anglaises, jugeant que sa juridiction et.it trop
étendue, obtint que le zdè pasteur inii avait si lo'ig- ' .....i,, , „ . ■
temps porté seul le poi«:s ,t«, travail, le Kcvd. Mcnrto ' '' , î ' ^ '"T' ,,ü"r ”

, r,,, ............ „ , ’ . . , " ">unr. tn dr» passager», qui accoiirul nu «« c.j'jr, 'i • nuii.u/, rut reictu «lu caractère episcopal et du
titre de vicuiru apovtoliijue «le la Jainai(|ire.

( Depuis lois, sous l’influence d’un évêque plein 
d activité, tout a changé de tan*, et l'on peut ruain- 
t•'liant s’etiïer : Le doigt de Dieu est là. Le Fèie 
Iïuperroti surtout, intatigahle «l.tns son z«*le comuif 
«lai s sa santé, fait «les missions «lans toute File qu’il 
parcourt de village en v.ll .»«• sur uu mulet, ne eli r- 
chairt que la gloire «le Dieu et le salut des aines ; 
a«i;'i le Seign ur tépani-il d abondantes bénédiction» 
sur ses travaux, «-t a peine a-t-il passe quelques se­
in tines dans un e. .Mon que les conversions se font ni les chefs et l’équipage en grande tuinërainsi qëc |ë7p ,- ■ 

s,,rtoirt p -rini l« s baptistes, la secte la plus sa^er». Le» matelots de service étaient rangés de» deiix 
iiomhreustî et la plus influente dans c<* pays. An , 1 l’mit ; le rapjtaine, entouré «lèses officiers, •»u
lieu d’une s.-iile église, la ville «le ffings/on en nos- û l’arriére. Le corps «le la victime était étendu au
sè le deux maintenaiit. Il y eu a une «lai s la ville ,nih' u de Fa»semblée rt couvert du pavillon national, 
de Sun logo de Vega, autrement Sonnish- Town, où ' 1 l« mort régnait »ur le pou'. Nous nn-
est le siège (|„ gouvernement: nueloues-unes sont |PIf’ 'i,‘ la ligne ; >c soleil, pn» de se coueln r
déjà bâties «loin les e lmt.. r .. , nous jetait encore ses rayons brûlant». Le» voile» ét «i-..t
moyens d’en b'itir « lm.i..«. • a”. • 1 °11 aVlSl! dUXi car.?uées ; la grande voile seule était déployée afin «,in;

Partniit I p m '' 1 s 11 's* i la navire pût continuer sa course. Le matin de cc jour
l drum le 1 ere Duperron est accueilli avec joie j ü i’avais aperçu d la surface des eaux deux réiju ns «mi

p.ir tout le monde, excepté pourtant par l« s minis-j! suivaient constammcr t le navire. L« s matelots s’étai-nt 
troïv méthodistes et hajili-tpsj le se*il rejçret dan.'-,j n^rncJU5 voir pMrnîire ; comtno la plupart du K-tr.* 
chaque quartier est que son séjour n'y soit pas plu.- cnr,^n‘r< s> confainnis que ces animaux vie i-
prolonge. Il est «jit! stion mdiutena>rt du luitir une "«‘M à la surface de la mer pour suivre tout bâtiment »ur 
èglisu dans la partie nord-ouest du File, au villa-e ••‘l'œl >• y « "n cadavre, jusqu’d ce qu’on leur jette Ift.r 
«le Montego-Hay. Ce district <‘«t presque entière-' "r0't: P(,l,|rv,n;1 P,r'..io ne vis dans l’apparition de» ru­
inent habité par «les protestants qui f«mt tou» leur»'i ^ T . dr ^‘•e ”rr'ïéc .80u,',ï'qu',teur-
efforts pour avoir des églises « t «les p t tre* catlioM dr ^ ^,'0n;.té^l0',.,l, ara‘t '>,'e'que ch .-e
tiinvw r, .rxr.# ».»: r * « • . , sublime, renntirp, i?»lé au rniliru dc.« flots, et nui- G, g. ut, qui peut par. itre singulier â que!- était pour rou» le monde entier ; cet élément immense « t 
«jUfs-uns, s explique aisément par le passage suivant formidable qui non» entour «It. n tte voûte étincelante du 
« 'trie lettre éento par un prop slant «le la parois-c M- haut de Inqiu lle Dieu semblait jeter un reganl ter non», 
Jacques, â un de ses amis de Kingston: pendant qu une prière solenm !!< s’échappait de nos lèvre.»

“ Si les habitants compren ient leurs vêtit «blés no,Jr-r< ,"i "vail élé cher ; tout cela remplissa »
» intérêts, ils feraient bâtir des chamllcs catholiq... » ' n°ï “T C T’ î "•|TTï:'H;>'k>ï: ■
“ dans chaque paro.ss.' et «lan; tous |. s village De '‘'“"""v P^'.d » Mabl.t bientôt parmi t.»
« on’„n ..n . . i . « ? g- oass'ger;. Nous croyions être appelés ù assister nnx

puis qu uu lespeitdbltt prêtre catholique visite nos1 ..........................
quaiti'TS, il s’e-t opéré j armi Ls nègres un ch n- 
geineiit qui tient du | roilig«*. Ils quittent par cm-' 
times les rangs «les baptisti s pour venir cnt-’iiiire 
le prêtre catholique et se convertir. On rmianpic 
avec bonheur ipie tons ceux qui se converti-o nt 
ainsi sont pais soumis et plus respectueux envers j 
letiT» maîtres, plus actils «-t plus laborii ux j ils 

‘‘ fnnt le double «l’ouvrage «trie sont plus voleurs, 
coniines ils Fétûent auparavant. Us se font re- 

“ «marquer par une conduite morale et décent». ”
^ • 'la les changements que le cotholicisme a opé- , . .. . ............. ,......... .......... .................

res dais l’espace de quelques années dans un pays «ynnt répondu qu’il y consentait, le procès commerça, 
protestai t et sur nm population qui était presqu’en- ()n enleva d’abord le pavillon qui couvrait le cadavre, 
tièremeru prot« stante. Oh! oui. Quelles que soient^ cc *up."*'rc ,,i’rrfi',cl<-, nous vîmes fri‘»oi;ner l’aisas«iii. 
les pers^c tion^et les tracasseri. s qu’ait â subir l’e-1 Le crime étant évident, on procédai l’interrogatoire 
glise dans certains pay», le temps de l’énreuve nas- 1,0 la n ttn*èrfl ,a siml’1'’- -Fivoue que j’épronvaia 
s. ra, et FejJisc en sortira plus brillante et ..lus pnro,| "''T/’';.! : ï"'"' qT 0n,nü!,, mûn,ra 'c eou.tc,,,., ‘l'»
comme l’ext .-ri. nce nous le fait voir I ’ivraie aura ■ • r 1 T"' ct<l“CJC v.s un
été sônarop 1,1 i , ,v ‘r‘ r rire infernal conlracti r le» lèvres du piisonmer dont Ls
ete suparce du bon grau, ct Dieu sera fnlele a ses 'yeux s’attachaicut avec délices surer fer encore sauillô
promesses, si nois-incmes nous sommes fidèles â nos «lu sang de sa victime.
i . oirs. ^ rions c Seigneur qii’il répande sa hénè-| Aprè» un cxaimm sévère de» rirconsl.mce» du crime,
«ItClion sur la moLsionqui se prépare : il y a partout, le capitaine recueillit ’es voix de tous ceux qui «'tuent
un ébranlement a:scz significat.f pour quiconque veut il Pré*cnt», et le p-isonnirr fut «lécisré coupable à Funani- 
réfl»chir. mité. T es ofilciers se couvrirent et le capitaine prunon«;a

Le mot chapelle \ont se sert l’aut 'tir «le h lettre l**f:n,ence; 
citée plus haut, «lotne line idée «te II toléraneo J.I roin,l!*’.le nf> ,’0mnrcnnis rien à la lecture qui venait
protestantisme qui iiterdisait aux catholiqu. s la fa- ' Hrr fn,,teJJR f"’ *tmné *c voir1 ,e « jeter
cultô fi*«ivmr a0 ; .a . i • . i du cnpitfufic et dcHitUidcr crace. résolu-
pertneUait mie .lf»"i i'a? 'u' ''loc,,,'s’ 1,1 ,tH ,;iir 'in'n ft D profonde scélératesse qu’il avait d’abord mon- 
i. rïf ^ ndant combuTitr^5, ne nous permettaient guères de supposer nu,il crai-

l’rou!st!,.ntlstn,: 11 a t-i! pas riic «•outre l’intolérance | tn ît la mort, ni qu’il eût aucun remords de son crime. 
<,,'s c* «, et le voilà ré luit a mendier le »«•-'
cour» «lu catholicisme pour établir l’ordre ; re«!uit, ce 
protestantisme orgueiLux, a avouer son impuissance!
I our le bien ! Qu’on «-t fier, «juaml on peut «lire i 
q'œ, [ur la misérieor.l de. Dieu, on appartient à la ! 
seule véritable église «e Jésus-Christ !

Agréez, Missieurs, « te.,
Un catholi fie de orur et de conviction.

. - PP* 1 *'1
funérai'lf» «In lin,tenant q««e nous r« gretlion». Souilin 
on bruit «le rhuini » se fit « ntenilre, et nous vfme» de» ma- 
•iu'. aymt le satire d la main, monter lentement sur le 
«ont. I!» escortaient l’assassin qu’il» amenèrent prés «l«; 
!;• victime : pni» ils se placèrent en ligne vis-ù-vis des 
«'(fi iers et formèrent ainsi l<; carré.

Nous nous regardions sans prononcer un mot, ct nous 
livrionsu tnuii» le» conjectures imaginables »ur l’objet de 
ce qui se passait devant nous.

BienUït le deuxième lieutenant donna lecture du règle­
ment. qui autorise le capitaine ù former un conseil «M 
guerre, h ù en exécuter le jugement. Il demanda eu 
prisonnier s’il voulait parler en langue «Innoise. Cclui-ei

PARTIK' *«) LITIQU E, 
L ITT El AI K E, ETC.

M E L A N G E S .

n«> apôtro aidèrent si bien les effort» du pasteur, que 
pour faire face aux besoins nouveaux, il fallut implo­
rer de nouveaux secours, et Kingston vit arriver deux tipline y «tait aussi .évéïr qu’d bord des bâtiments an- 

gtai» ; je n’avais janai# cru «ju’il pût y avoir autaut d’or-

«ine l« s «‘pouvaniables nienares l’avaient «loue si forte- 
nient éhranlé î Je me perdis en conjectures.

Aus-ilot quatre hommes soulevèrent le corps mort ; 
quatre autres saisirent le condamné ; «>n apporta de gros­
ses cordes ; bientôt tout s'expliqua, et la frayeur qui 
avait si subitrment saisi le coupable ne m’étonna plus; 
on l'avait lié dos ù do» au cadavre, après avoir étouffé ses 
cris par un bâillon. On le transporta ainsi sur la galerie 

| du navire ... Le chapelain prononça quelques prières.... 
Puis le mort et le vivant, l’assassin ct la victime furent 
lancés d «ns les Ilots.

Aussitôt que cet affreux fardeau eut été recouvert par 
larmr, une lueur blanche bril'a sous les eaux trait spa- 
r<xfltc*. Gn frissonnement généra! saisit l’assemblée * 
nous avions vu lu requin afl'ainé s’emparer de sa double 
proie.

Un des regard» du meurtrier me rencontra au moment 
où on le lança, et ce regard me poursuit encore. Il ex­
primait quelque chose de mille fois plus terrible que la 
mort. Nous restâmes quelques minutes sur le pont et 
nous crûmes apercevoir de» taches «le sang sur M surface 
«le l’eau. Chacun se retira consterné. Une brise sur­
vint heureusement et nous é'oigna eromptement de c«;tte 
scène d’horreur. (Cabinet de Lecture.)

FAITS DIVERS.

- T.a chapelle catholique romaine de Killcvin, comté 
de Monaghan, a été totalement détruite par un incendie. 
On a trouvé sous les ruines un grand chaudron plein de 
matières combustibles.—(Standard.)

—On écrit de Capuvar (Hongrie) qu'un tncendie vient 
de réduire en cendres près de 300 maisons de cette vile.
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__Le 6 avril, veu mx luu.vs .lu matin, or. a res-
•iiitt ît KoU-ie-Duc «les secousses de tremblement

de teire, dans la direction de iVi-t '.i l’ouest, qui n’ont
dure que quelques second» s, mais qui 0»t t «il srut i
les serrures des jiorte» dans idusieui* iu.d'O. v. On 
s * Miijielle encore quelque cliose du semblable qui 
& eu lieu, il y h |uùs < e quarante ans, alors que 
certain dimanche au soir, on a Vi*, dan* l i criau 
église de La U-y-, rn-'ant le ►ervi.-o divin, !.•* 
lustiîs en cuivre ét.e lu .t a cuiiji as>ec t ut meut 
ébranlés. .

,U» U rîw.d.-l,"!>
■»| .i* du d nvri',
((UC C' UX did 

,.r<j mio l>.^.l'^,l,• 
Ainsi l>.-s 

*. s’. »ar

le. hauteur, d’où l’onpouvrH voir le roc!.ci de KoUnddovvn. lui maliotnéUne, au gouvernement britanmq»ie én « 
On a.ail fjfmè une limite de démarcelWu au moyen do , qualité de rf JiresetttlSut dl) HH de UeUU, 10 seigneur 

y élaieul slatioimées, a lin i .n^.-raill.signaux et la (.olice et la troupe

ddidaeev.it de Krando.uui.sc» de capitaux emptoyé. dan» valions sur le droit que ï*'» < d.Kent les . aili.d;«|U. . 
l’uKriculturc iiulienue, pour augmenter l’exportation do* de lepnm.re leu;s docliiu. I * loveroiul M» .v.ao.r- 
mareliaiidiKesaoglai.es. Bien «(U. nous puissions d'uoon -

» rrnie- 
(•ilidi* ni 
ut. .fl**'
.t«*f

• Ms du rovi
Il » | *11' '.l'I'l s 
; hus-i '.’lie. 

uâtumoii.H '

.| ) !

»l. ïvjr 
’.•miro.i

—!.■•» r. ’. «•!
Bretagne, <|
•ans préseul.T 
nier trime.lre,
din.inulioii d.-i r onliu .ir> « do J r
doiinii1'. (iréKeoteiil te <* di.tiin' »u>n do -• i 
le triiootlro enrr. »pood.i.'l de l’a i •" ■ r. ore.
.,é« U diiiiiooti'in ( •t d‘.'.i*i ni 1.0 uHl.'» ..i 
le liud'.i*. 1. dont H'■ en «rt do i .Jtil lie. > -, • 
t U) OOU Uv. »ur I’mi lée.

Itiou eut le r v. i.u d IV ci-. ' > » »"»•• ei> l*"1 '• °'
da.it la diu.iuulioii i *11> u c-.i'i iorstdf,...... . a «•<
du dernier trinic««ro. K i.- >•’ ■.« ‘U" ' 1 ~',s !;v* 11
ce trimestre ; mai» >ur I’....<•'« • do ptu« u> » ni..
üu «ait que le revomido IV quiporv »ur I » : 11
iiaux objets de conKooiiruli.».'., i-lo • in■ nm . o i. 
général des cbi.w» I bin. o.-es. Il y .rail doue « a ui>e 
ceitaiii'.* amélioration voce lù'.é peiidanlle dernier

Le reromi do la "ute s uV aujmenle. quoique'-id'
Rien'. Sur le irin.i Ire il or........ " .o «U'jiiiuntalioii do
•J.000 !. a'., et sur l’année do 1< o/l'M I. »t.

K,.< résumé, le i. 'emi <)e l,"i.née présente 
«..lion, sur celui d • l’année c.'-r. Kpo ‘la u , do < ' l d J >•

ou i7> 974,575 f. ; nuis eetlo s'i^m.nlatem ne pi' »i 11 
une de <• us. s exccv.tioiinellr -, telle» qn*- le produit d • I » »- 
comc fox. qui « été, dsns lo dormer tri.neutre ». ul •-m oi. 
de |du» do t.'))OOO.iH)0 de fnie-s. et le paioinmt tait i>j'r e 
gouveni.'iiicnl chinois de 5U.MÔ1. -i. ou t
Sans ce» ressources extracrdi'd.ire», !• r. vti.ii h • i’:-.'. du 
royauii.H aurait subi une rédu lion iro» coiisidéiable.

—Vu nouveau traité postnl a été .igné .i Imodre. I.-3 
: vril. par le comte de Saint.Anlaire an smui de I» I rmice 
et P.rd Aberdeen do U part de l'.V.q’let. rro. D’apro» ce 
traité, qui serait mis en vigueur ce» le 1"V |um proeh.in, 
le port des lettres entre I» l'iance e' I Ang’. '.crre •» rail 
réduit de moitié : une lettre de Londres pesant une demi- 
oi'i'.t psvera un frane U. u de d’UX.

1,0 Galignanït M *<cns:c> di», d’.ip-es sou correspon­
dant de Londres, q..e los rcg jci itio. * ou* fié conduites u

*' ‘ • lord

d’einpécher la taule de lu dépasser-
Le rocher d« Uuuuddowu «’avance au dessus d<- la mer ; 

il est placé pic» do celui dont la hauteur effroyable cal si 
bien dopcitilit dans lu Uagédit de King J far, et qui, p»»r 
ce.to r . •i. est connu goiiérulcmout »oua l<* nom cl i» ique 
di ■

i'êuîiî h ilu iU* U'f
F.u»ter,i était ptiiniliveii.cnl ,1e |.erc* ..t ins ta paitio du roc 

»V«t décidé cn»uiU'n luire raUUT, un tuiu.el v ■ *i- 
blsb'c ù relui q'i’un uv lit li.i' kuo.» le roi lier do î»li *.»;>.' lie, 

d.sétMu! Ml.-d» < n .ri t. :.d l S n; ml eu lieu do b u» 
. O’. S i ■ nd..nt ! i tr.-v..!.\, un uv ut r. m » que 1 » » ‘'idil. 
du roehor i*’ki. lût • 1 ct6., et l’ou u tri » 
reemir» a la i.*i*r •

M. i’,, *;i, i .• i ur d*-U ('ouipagim 
l’uno u. .u' c.o . i-unt eu Ho.» e u. . » pi 
rueI. i. ‘.i a iniruduit dans e- s . »vi*.
•te p.

;ui'.itic,.K incut.

a furn.it lo pl... 
eée» ù > > ba»e ‘lu 
l’éiiorn.e charge 
y a élo mi* au

On dit que le peuple <U* làhugcfat refuse de re­
cevoir les portes du temple de SomuaulU qui sont 
en ce inouieiit d De'lii. l>es princes et chef» aux* 
quels ce cadeau ét»il destiné refusent des porte* de 
bois qui suit demeurées si longtemps absentes. 
Lord IvictdkMo.igh élut arrivé A l>* ilu le 5 fèvuei ; 
it ét .il accomp e.rue de 7*1 éléphants et d une nom • 
*u>usi* escort-• d : princes et de chefs ii. ivn* i u 
milieu de laquelle ou «j percevait 1 • * porte* du t iti- 
ple de K»oinnauth.

h

Londres par M. Dub is', qui represent .d M. Cméee , 
Lowther, dirccteur-genéral do* postes en Ar.gle'erre.

—De* lettres partiru'iè'es de !lio-.I .ncir.> du ’ d 
r-ç jes au S Livre, oon'i ■nneut q i l :m * details t. - •rv* * 
bien ou’. Iles le» fissent p * cnuo. i re le résultat do* no

ivicr,
nt»,
{O-

résui.tiatioi.s etitaniées pt Is Frae.ee :t\';cce pay-, ni I 
lat de* offres de M. F.' i* • o1, b1 dan* ! ; o il’. I-1'* : ^

« On attend lo d*î JjiiP'illo u u > j ■ ■ -» ■ li re.
Le niarisgo du prince av e la priucr..... •!'n . 1 rance- 'ii,
la plus j '.ine do» sœur* de l’emp reurdu Dre» 1, l'sruil dé­
cidé. Cette «Itianee e.t zénéralenmitt anpr.i ivôe a Uin- j ''\ll,iu-' 
Janeiro. I.. f.-.iibe i rnériale e*t i.l'de v ie. 1 * i- 
;ncnt« la VilU-tk Mirttille s' !;■ O rner ; < !! ■ . t. ême f it 
une } romenad sur ro dernier b.i'.iinci.t, an st'and . loiux - 
ment de la populstimi, pt elle n’est r ntréo qu tprôs l'^ir 
fut le tour de File !j Itosa. Li princ»*-.» F .m-o-e i e-t 
•si un^ fort hr’.lo n* r»o-u ■. Ou dit qu elle diiit :> :r i-p r 
la VüU-de-ilirtcilU, et que Mme do t.af'g«durf doit l.ic- 
coinpagner. »

—On écrit de S li'd.-Brieuc (. Ô!"»* lu-N"if.: : ...
« Un poisson a-*ez rare sur notre litto'sh. été ço hé 

la semaine dernière d-.n* notre ’.•ai'.'. ^ 1 c’t !;i ce. iz’e 
d'argent, ainmal long do cinq pioJ», de PepiUacur et do ta 
larifour de la nviin. La noat'. d-.-* oux r,>Iu 
est d’un bl'inc argentin ire.» «il, re re-enlant un o u ' 
de I a nacre, uni* moins brillant cepeol'. • Le* nr a 
que ce pois*<>:i ti'e son i.ooi. Sa b'iuchc. i'o trnie compa­
rativement au diarnet.'o do sou corps, deeele un oni na' 
ex.»es«ivcfii,*nt vo'aee.

« Ce poisson, d mt un piroil fut pris, il y a quelques 
années, dans la baie, habile ordinairement l’embouchure 
du fleur-do Gang'. Il es» probable qu’il n s’est tro-un 
»ur nos côtes qu’a la poursuite Ue petit» poissons qui les 
fréquentent. »

.»* .
tr • iiidiquéu (.tus haut, «d le l

I I b *• ■ • i Volt uqu»! i> .r l« II. .Heiiaii’ 11 ilchin» m, 
ni"..il"" do o' ,•* «I •* u. 'é.iu in‘i r ' -u» . U* r *; "c n“i n* ut 
ttn *■ ..obiyé d rn-e • i.eii! par !»• lu jur.g .*n ra! i u»!y pour 
e - u. > t. „ • d i U ’j '-i ■ Or > sf '•

(‘..m* ,ié iifii1. m :•. ron^.oii.'iits e.iuv nil* à Favaiiee,
• l • . * : * ( i■' 1 III ■■ Ut électriqu i 1 

:> mbe, u ni..y u il*, u- c uiduit n ül de f. r, au»»i'ütqun 
'*: * .'lal leur i éti* i.» n... La i t m a tremblé aou» le* 
;,i .1. 1 •»-p. .•i-.i. ur-jn»q .’ù u. i.it.lc «I.-di-taiicn ; m ir.'.- 
leiidu un bruit Miurd de riq.ircit'siui. ; l‘ h'*" du rnhir, 
a’eif.idaut a droite el u g lUche a i bi- d. nuu ; i 1> de h m 
l.'iT, a été * i * > *•, coiuiiie le bo d I d’un eunoii,*! d *-<n.s 
iii." in e m »• : -roic de ; i". i ’ » d> a... ■> 
côté de St mer.

t; , i.jüc* Mc.mde» v.fifs, .m ti.il »au d. tallies de pierre» 
•■•ilcairi*, pour In iiinii.i, u été d - ,'lac>: par I • choc, i t i«l 
rtooihé .1 nieeiu. ni U .u* I a u* r. î),'* spjdaa îiK'.'.n.'ai» 

uu.iiiiuics uat rit* mi d<‘ tou* cotés, cl une •■al'o r v >la . 
••.due I" «•ucccs do r» It.i grand.: o;*.’ration. T.«Mo a été la 
pré/i-d .n ! • c .!r ds di \l Vuïutt, que li partie ilu riu ln r 
qiji a été d'.p! .o.• mkI j-i*ie sullistulc [*our if. coiistniotion de 
la murai:'.' nu’on .1 ut él- vu. .u dcviml de ta m.»r. Il nV t 
o.Hnrr*i ■ !• nrun lre ae. i'Ie'iL L»f tiiiyor-genersl i’i-bj, 
sir J UerM.hi'll, et uu grait.l uomhrti d’ingéniiiirs tide 
s.,vint» u<*i‘t i ut aceil" expérienec.

On n c ilculé qu- le ré>ull .t oblciiu par la compagnie 
in>i *t .»• i*i(ir.é, par le m q n * or hiisiii-.*. un" d v;1 u* .' de 
: . i . . • I. i e n« O (ki i IpOl

I tien sjs-rclat: e uLi int a l.ÜO'J livre* »t.

l's Noevi au micbosc • Le faivrux opticien Uary 
de Lo.T.lri », a inventé un nuiiviau mi". '»cope dent les 
rlî'. ts suit vr dînent extraordinaires. L’i.is'riimenl s *:x 
#i. ^rcs de for.:-, .-t grojs.l 'c* objet* ju* | i’d71 mill un» .U 
fd«. Au d. utictne d. gré b * ail«> d’uiitf s»..ti r. Ile p »- 
rv suit le gucs de '27 pieds. Au «ixioran degié. l’œil 
d’une mou h»; qui doit, dit-on, n : i nner 75.» lenliilcs, 
est t.:l:cii.e»it grossi q^.» chi'onie de <•.:* bfiilill.:» parait 
avoir 1S pour-s de dtamotre tt 1 pii dsde eircuidérencc.

Pvxkkr 4b’E. ‘i avril.—Samedi, *nus les «usinera d’u- 
• l.riie f ivoralde, »’. si t fl.-ctué le départ de U llotille qui 
«r rend da-.s le* ue«r* du N > d pour la p.-che de la morue. 
•Telle espece de fete dunk rquoi.»e «vait, roaune chaque 

a’tTé *ur m* jct-'cs une parti t ds la papulation. 
Si le spect.! •I", du r. , de 70 navires inettant siiuuUsné- 
ini.iit à la v>ii ■, n’offrait j.*s d",)» un vil i.ité.v.. c*,ui 
i’.uie multitude d - f- q:.v.». de mère*, d’épou-.» ou de ft 
j: céc», v n .nt f.iire leur .a lieu au pu 1 d" F(.'-dioJle du na­
vre, -erait à lu; seul l’ép.'o le le \)lus louchant de la vie 
du marin.

liwnttiF. —On écrit de Munich, 2G mars :
“ M irie Furtner, née n Nt eitsenreuth, dans I.» juridic­

tion *•■:* ."'iriab' de Prioti, .g- e ‘J ! vn*. ne vit, dequis 
bfs onze ■. riuîr»»* unnéits, que i’ciu*.- source pure <*t 
elle se trouve, avec ce seul aliment, alerte et Inen por­
tante. Ce cas, qui. sous le rapport phyi..dorique, 
comme sou» tant d’autre», i'jt d un haut intérêt, »era 
*. i:nis, avi-c lo eonseatement de . eue personne, i l’en 
quête scieutiri'pio d’une ‘• ■'.nmi'- viou médicale. S-, in 
voitigatiotis auront lieu .’ku* l’impitul central <>ù Marie 
Furtner vient d’être admis-. <>n o*t tres curieux den 
connaître ios résultats. — /cui/i.’ liuLdrois:.)

A N N O N C K S N Ü W V K !» I* K S
UiUclleii*u lùimourat'ca —J. H. D çq'rdin*.
Insh .iclims kuv 1rs iVoctuns du Saint Itosa.re (t au 

Saint Scapula re. I. IL Irecli» lie, pe e. 
S.lnjht. -W. 11. T j- 
1/ois de Marie.—J. IL l’réflp lU», yèi'.
Char.r/inent de demeure.- Kl. Mahc x*
Ouverture de tna/utin.—C. '«. Hui'me. 
ilii’ites (t arbres fruili. rs. \ O . mux.
Chiiiwmtnt df drineun. John Krnv.
/Ici*en tamant l» —John Frew.
Huile iU lin, tabac, elc.—C. S. Bctirue.

R N CANS.
i nuipnvu de yai'lt etc.—& II. tiibsonc.

.c trc .v:»,t du j /’vnrif de. Jana iyic, lh.. rtc. —A. J. Muxham.
V. trrrir, eordajr, •ihi-k'ij.— W. IL Meyer.
S i de Liverpool.—V. !S. Hour;-.».

_  ..   - —— —■>— - ^~Si:-2Z. "ZT'~’— •*' '.ra

L)kmKS’AiîtMksts.—Ceux d. nos Abonnés qui de- 
inénasge t ..u preini. r mai proch.iin, sont pries don 
lonncr avis à ce Bur -au.

limier la culture d<- l’opium sur notre territoire, ü n’est 
pa» possible d’empêcher qu'uilleur» on ne le cultive.

11 faut, selon moi, laisser au pouvoir exécutif l<> »oiii 
de régler une question qui demunuo le» plus grand» me- 
i.agemeiit* et une entière réserve.

Lord Ashley : Apre» le» dêclarstlou» qui viennent d .
Ire faite* par le tri * honorable baronnet (Sir Hubert 
Feel1, reUtivenient aux Inconvénients que pourrait avoir 
un Vote «le cette chambre pour h * négociation* que »uit la
diplomatie de la ............... . je u’iii»i.*terai |ui* »ur ma mo-
tion, ." je uiuiLcriu pu* la tlmiuhro u adopter uno réao- 
lulioii.

Chambre des ceiunuiut.—Stance du fi avril 
Sir Itebert l’vel déj i-e sur h bureau d 

fi rin.‘iit h * « orrespomlmc. * »nr I * atl .iri 
avaient éio d. m iidé* par F.imir.il Napier. I /c afidi

M. Hume fixe à lundi »:v uiotio.’i sur L trxilo «.. .a*h- ^ moii s

'm. Duller prései.lo une motion pour .IcMiander qu une |

ly s’est lève : il a «léclaiè que le catholic i*nio lu 
main était la plu* honteux • sup.-i .’iuon, It plus ^ion- 
xtère idolâtrie, le plus ..lin ux bbisplicuie, 11 plus abo­
minable tyrannie. (Appleiidéxeincntii, bu ces !)

Le tévèretid docteur Vau^hm a pioposo It r.»o 
lution mû\ vote :

K* Dècivlé qu.* I\ ssrn.h’.èe a <• ro ivé I • plus pro- 
fon.i rhagiiii et conçu le* cramt s les plus vive* vu 
apj.renai.tquH lesfianç iis s‘« t lent •mpan * ii;ju»te- 
iiient «t.* Taiti,«t 'ju’i'-X 11 ib'.ir v.ii 'lit L* |>api>iuv dull» 
cet archipel. ”

—La réunion qui a eu ü u â F* ter-H «B, ixt l’ob-
u fi avril. ! j q nombreux co.iiineiit .il-* de 1 . j U ‘le l«» pres»e 
!, » papiers re»- unglai 'C. L** TiniCS f-outienl q ''' I > 1« n« " a Lut A
* de Sytie, qui ! Tmli c • que K Aiigh'teire aval i t •» M f»ouvclle.

et qu’ii n’y h pas du réclain.itioii qui ait 
• val* ut une cel.e «K u. un». ouiuirr» Lu 

l/iin t.'i ' l'hroiit'le pout un ■“ * iuv.. liv s « outre le
,t. . ! youV> l'Ut mei.t fr..i.e lis «.t dit qu- -t I i in u eut inc

hu'i.hle iv.lr.-s.- soit soumise a s» Msj. d«l; ' | °y i»An.M .t..ir,. „hi. buts «.h n,.-. t politique
...... .............. ... .........................i»

nts,,iii>n éUMidue et systématique *. r nt rendue tre* « i n 
«.mi nt utile à l’aiiRmcnta'ioii d< *rc*Hnurre* du royaume

Uno des superstitions populaire* des filin'i» e.. de
re qua le courage d’un homme est proportionné r. .a 
itité de liquide renfermée dans la vé*i. ale «m »’e!.—

pour dire qu’un homme manque de curage, il* diset 
ordinairement qu'il n’a pas de fiel. I n fi.i.aron excuse­
ra un acte do p.dtronnerie, en dentan lant *i vous croyez 
•lue eet homme ait la vé-icule du fiel gr'1**e comme ur. 
baril? Les Chinois sim igi vent nu»-i qu i.* p ‘eut ac- 
cr »ltre la quantité «le fiel dan* leur sy-tcine animal en 
mangeant le fiel d un autre horn .." L exécuteur .. s 
h*utes-.j::ivre» tre np«« du riz datu ’i-l de*
U vend par grain.».— Gulignani j Obs rver )

KSIWüXB.
Los mine* «lu mereure d’.Almaden viennent d’être a«lj”- 

g/e* pour I an*. Sur le» vingt-deux concurrent* qui se 
présentaient, \L Silamanca l'a emporté par l’offre de 
l'Ji fr. d‘i quintal, garmiti» pur M. Uothiehild. Lu 
.fautrss termes,M. KothschilJ resta la fermier de» «nines, 
mais ;i paiera i«« quiniâ’. de mercure ’ l piast-e* L'2, c est 
à «lire 2l pia*tr ** l;2 «ia plus qu’il no pay«ût avant. I. 
mercure revie.'i nt ainsi sur le» lieux à 8 ou K* fr. le 
Kilogramme.

XCSSIK.
On lit dan» la e'rrcspondsncc do Constantin«)ple do 

la O tzrtfr du M di :
•« La Ku-s'.o prépare une expé-ditinn formiilablo eontro 

la Cireassie. i.lle fait recruter surtout chez le* Mon­
ténégrin», ali n de f": mer un corps d’homme* habitué* il 

, I la guerre de» montagne». D«lear côté, le» Circassiens
— VI. le préfet le S «6 ie-et-Loirc,fonde .. un c.nrte e . ■ - mettent en m.«-ure d'organiser une résistance encore

r.iiiels et

mmn- lu département u . servi •« médical gritu t, «y mt 
p j.ir ob) :l .Fas-cr-r aux rta**c» pauv.c*, non seul ni nt I*-* 
•«.-cour* de !i médecine, uni* mick u m dutritiu i .n gn- 
toile de u:-j.ticam^u’*. l'e» méJ ein» nomme* p ' ir « h pi'' 
canton djvront exercer dau» un circonscri; ti n. 'ié'.er ni-iée, 
inovennaut une mo h<;u* ré.ributiuu qui* rectoro.. * 
commune» ou du département, «J'a. -c« .m v V.c du cnn- il 
•rénéral. Chacun d’eux sera chargé d-fmc Fi ,*pcr ion «h-s 
enfuit* trouvés, de vacciner! * c. f.nts de «:hi pie c »,n* 
rn'jii-. de donner les premier* * vins d v s !•■* cas d’épid ■
.«.i aite-.lant la renne des mélkin» rpéciaix. Lit outre,ii 
fite-v rertüine.» heures par .«cmline pour dnuner <!«■* con- 
sulUtiam gratuite» aux indijent* et leur dist.ibuer avec 
disccr.iement de» bons pour obtenir d'f* medicaments.

p * nue guerre de trente ans, uiiii’ um* guerre de tiuix 
ce lits aiiS.

Q ü K B E C :
MERCREDI ID MAI 1SFL

Nous avons commencé, avec cett- som «im*, le 
deiixuune sémc'trede la publication du Canadien de­
puis la dis‘olutio.1 .If li société qui a toiiu# c«“ jour­
nal. Nous aurions peut-être <lù ptolitef de cette 
occ ision pour offrir l’ho rmage de nos sincères ro- 
inerciment* a nos patrons e i gmèral, et eu particu­
lier au vénérable Cur|S qui p«r ses vertus et ses lu- 
•nities. autant que pa son eu; x dere sacré, jouit d’une 
sijude et *i s ilutaire iull ie:ice d ri' ce pays, pour la fa- 
vour croissante dont votre feuille «a etô honorée de­
puis qu’elle e-t (levei.ue J la fois journal religieux 
• t politique. Nous devons aus*i un témoi^naçe 
particulier de notre reconnaissance u la e,laa-e mer­
cantile, pour la part de p-itronage dont elle nous :i si 
lihéplem nt favorisés, sans distinction de foi poli­
tique ou religieuse, non plus que d’origine nationale.

—î.a succession d« M ns ta comtesse H iwa-diii, qui a 
déjà t«nt occnoé lis Uibunaux * «m de d«.n- 
ner lin a une décision judicaice qui intéroïse a un tuo' 
p.,int I» I.Srsiri* L s’agis ait d< savoir si une perso me qit 
a » >«j«çrit indifiaim:^ a un ouvr tgi pa >!iô p ‘r livraison* 
peut continuer ou ce**«r ra souscription «a volon-e.
‘ L» cour roysic de Tou’.ouie, par un arrêt d . 10 d.iccmbre 
I Wî, a csnfirn.é h juri»prud*«nee d i tribunal de premiere 
i.stsnc- sur la tnalit-e, en condamnant les héritiers de 
Mme llawirden, qui n’avait reç_. que b«» pr. oiêç, * livnl-
pon» de *a so i*cfiptinn aux I i » des //.titicj i .us.rts d.
Pluiirqu* publiées A Pari* nar NI. I>J B j -, a piycr a cet 
é litcr la somme de 7 à S.UJO lr. environ pour prix dudit 
•auvrajc complet.

’JKKOITTEAU saint MsRtr.v. .On écrit de Prouil'y: . , . arrive d niu» 1
- Récemment un ancien militaire était venu vi Her no» j '1 ' ^«^ drr,v‘> eL I'11S 

rci u'», et en pa»stnt auprê* d«j tronc d««» incendie», il y 
, quel pie» pieces d - monnaie. Un habitant de lacom- 
O.une a • présentant abr» a lui, réclama quefiju.» s"c »ur» 
de sa bonté. « M m ami, lui di: il, je n’ai plu» d’argent, 
mai» je xiit vivre et sgir en militaire : ten>«z, v j;-i «na r •- 
dinfite \ • « t corame »Aint Mirtirs il I o a en • fi ît 11 l n 
donna et diap trut. Nous voudrion» po.ivcir c .cr l mtcur 
.|« cctU balle action, m ri» il cat demeuré inconnu ; nous .e 
regrettons tofinimerh •

plu» opiniâtre. Indépendamment des grands appruvi- 
sionnïment» de nuinitiona «le toute espèce qu’il* ont 
f «rinés, ils ont obtenu un résultat fi-rt important p-mr 
eux. La petite ('ir.«»"ie et quelque» aatr<«* district» 
qui étaient resté* neutres ju* ,uhi eo jour, »e sont «lé 
claré* contre les Ru**''.*, et anginenteri.-nt ai:.ri con.*i«lé 
r.iléeaient l«j chiffre de* héroïques défiiuscur* deces con 
trêcs.'

—Ou c rit de» bor ’.s du Danube, 27 inan*, ula 
Gazelle de Cologne :

Suivant une l -ltre de la B"«sarabie, des r.ouve- 
•nent* de troupe* aur ient eu lieu rccemmfiit duns 
I* Russie méridionale. Il paraîtrait qu: le cz»r 
Nicolas veut être prêt pour toutes le» e'i*nt.ialilés 
te la qu-stion d’Orient, • t > î mettre en é'.it de faire 
v doir ses prétentions i l’aide d’une intervention 
■irnnèe. Cette nouve.le a produit um impres-ion 
profonde. Le gouvcni' meiit autrichien n’a encore 
adopté aucune mesure qui semble inliquer que c*'* 
ir.ouvetneuts de troupes l’aient inqibeté. ”

TCRQUIB.
Notr» correspondant patticuliei n us manie de 

Co istantinanle, n la >:.it- du 22 m-rs, < e qui suit :
“ O i ..tteuda t avec ur. * gr-mc inxiété la r«N- 

p mse lu cabinet rus.* • relatives nt aux affaires de 
Servie. C-tte s«unaine ne se

nev, qui est sans instructions, tâche 
K.irtc «i la conciliation; mv,' di

La roi.» oc voxcttiiv»—T.’-xtriit suivant est tiré 
du Journal asiitv/ve de Londres

• Extrait d uM Uttn ite nr Henry Pitting'r, r'immon-

ra pas sans 
iftotnen.* approche, plus la 

. iplom itie s’agite et s : preo cnn*. M. de Bourque-
de pousser i.t

divan qui, felon 1000 I. st par an 
toute apparence, ne partag- pis s manières de 
voir du «ügne envoyé du mm V' le a paix A tout 
prix, rt qui a plu* qu * l u la ro i* i «nce de sa di» 
guile it l’intelligpnce de ses inté.' ts, rr-jett** avec 
dédain de» insinuation* dictées plus par la faible*»8 
que par la conviction, puisque dé* l’origine de la 
qu -'tion, te l-.ügig* « u miustre «’e France était 
d’engig rli Poil- i la résLtai'n*. !)•* préparatifs 
ont lieu. D » pfficiers supérrurs ont été chargés

arr.t des f tees navales ei Chine a* sujet d'hdlgru/LUion | l. s f„rter «*x-s du Boqihore et de l’embou-
ds la faneuse tour de porctlaint d Nanking. Je »m* | c[(urï de la ni'T Noire. Ils on pris toutes les mp
fiché d’informer vos excellence* que l’abbé (the ab'*) lr<(J f y pjacer ,j(.s (rou,|.». Qn fait Venir,
da monastère chinoi» xfa-hé x!i tour de porcelaine, * a4<ur€_t.on l:allt,i lP d
venu ce matin chcimoipoor sep'aindre decc qu un gran-J f f ’.,™;,,. ,'ni» ,

No«js continuons aujoud'hui notre résumé do* nou­
velles apportées par l Hibernia.

Le* blés étranger* c i ontrcpê.t avalent éprouvé une 
baisse pro port ionneUcrr eut plus gran«ie quo les autre* 
bti s. Dan* quelqiio. prt* anglais «n pouvait le* ache- 
;er '. bord 2«. 6d. srerl Ce ba* prix pourrait tenter d- » 
spéculateur* » en importer au Canada pour y être coa­
verti* en farine coloniale et réexporté* sous cette forme 
en Angl. •.•*rre ; niais il faudrait g&voir bi le ^ouvcnicaicut 
anglais uo S y oppoaerwn pas.

FA R L EM t NT BR IT A NMQU E-
A U chambre des brds le «l avril il <i été pour 1» 

deuxième fois donné lecture de« bill* ayant pour 
ohj t d’exéciitrr les t-aitès avec 11 Bolivie, le Texas 
et le Paraguay, relitivement «u la trait - des noir*.

—A la chambreu.«icommune», lord John nu-'scl a deman­
dé ù >ir Robert Pee! quel pim il adopterait pour remédier 
a la situation fminrière du pays, que le* expédient» de 
l’ar.né" «1 rnierc n’ont évidemment pas rôii**i n améliorer. 
Sir Robert Reel a ré«pondu que I- cabinet ferait connaître 
ses vu< s après le» vacances de Pâque».

—Dans la chambra des pairs, lord Brougham a parlé deux 
ou troi» heure* sur le truité Ashburton, qu’il approuve clç 
tou* poiiit*. C’est la une question épuisée a l’heure qiril 
est. Lord Laiulsdowne, membre du dernier cabinet, a 
combattu l’opinion le l’orateur, et lord Aberdeen n répli­
qué en appuyant !» (reposition de lord Brougham.

Char.br: des communes.—Stance du 4 avril.
Lord Ashley présenté sur le commerce de l’o­

pium la irotion suivante : La chambre pense que la 
continuation du commerce de l’opium et le mono­
pole dans le territoires des Indes «mgl iscs sent des­
tructif* de toutes relations d’amitié entre l’Angle­
terre et la Chine, et nuisibles même aux intérêts 
manufacturiers du pays, par la diminution sérieuse 
«'u commerce légal, et tout à fait incompatibles avec 
l’honneur et l.-s devoirs d’un royaume chrétien. Des 
mesures devraient être adoptées aussitôt que pos­
sible pour abolir le mal, autant qu’elle» pourraient 
se concilier avec le respect dû aux droin du go«j- 
vernement et des particuliers.

Le noble lord pn>fes>c une estime particulière 
pour la compagnie d-s Indos orientales, mais ii ne 
pant pas se dissimule! que .'i l’on continue de laisser 
subsister le germe de la guerre en continuant le 
commerce de l’ooi'im. tout ce qui a été fait et ob­
tenu jusqu’ici no servira a rien. Le noble lord stig­
matisa cet odieux trafic qui, continué contrairement 
a tout-s le» lois do la Chine, est un véritable acte de 
piraterie, et a toujours été llélri comme tel par tous 
io» homme* initie* a la connaissance des affaires on 
Chine. Ce commerce a été f.it sou» les auspices 
de It violence. Le* bâtiments anglais chargés 
d’opium «valent toujonrs a bord des canons et HA) 
hommes d’équipage i<r rnuin*. Avne la continua­
tion d’un tel comm'TtP, il serait impossible rt établir 
entm FAnglet *rrc et h Chine de* relations «mes et 
honorables. Le commerce de l’opium a Lût tort a 
tout antr- commerce en la Grande-Bretagne.

Les exportations rie l’Anglntnrre et rie iTrl ndn,
de l’année ISOU a l’arnee 1808, ont été du 22,556, 

Fendant les «t années qui sont 
expirées en 1811, v compris cette dernière annéj*, 
|*-s exportations pour d vers pays ont été de 51,58.1, 
000 I. st. Le comme-c» avec la Chine, compare 
avec celui fait avec la Russie, a été de moitié ; avec 
d’autres Et .ts. la difference comparative a été plus 
sensible. Si l’on parcourt les tableaux publiés par 
la compagnie des Indes, on y voit sans cesse I opium 
monter et le coton descendre. La proportion favorable 
•i I importation de l’ojii ni en Chine est immense. En 
1810, l’Ang!ct“rte y importait pour 1 million ster- 
liig de coton et pour «1 millions d’opium !

. t fiiiimir. t de* déb.nichés nauvi aux aux tr iyuux ot aux 
caj.i'auX, d ans h" royaume .1 dan* h'* colonie*, euntu- 
bu ;ni .«i'iM a Fiimélioralii'ii dr. 11 condition du peuple.

\ W li'i «te la ses ne 'du •>, la motion faite pour le de- 
velo;.;. m nt de U colonisation a été retirée.

ciiamurv. nr.s lokhs.—Séance du 11 avril.
/.ont Krou ’lium près i.t * son bill relatil a 1 .iboli- 

tion de la traite.
J'.«i préparé, dit-il trois plans divers ; la ch .mbre 

pourra adopter l’un ou l’autre ; lo. le lull a pour but 
de prévenir la traite qui a eu lieu jusqti’tci, la traite 
dans toute l’étendue du mot, la traite dans tantes ses 
tendances pernicieuses et immorales. H e‘t vrai que 
sur cette même question de grandes autorités judiciai­
res ont atticulô une opinion contraire. De la des 
doutes sur U question légale.

Il convient qu’un v«>te du parlement fixe cette 
question. Sous l’empire du système actuel, toute 
pe:sonne peut devenir proprietaire d’esclaves en 
achetant iRs domaines sur lesquels il y a des esclaves. 
Beaucoup de personnes sont devenues involontaire­
ment propriétaires d’esclaves en v.-rt i iKarhats, de 
testaments, de mariage*, en un mot, de riiv rses for- 
.« es de transmissions de la propriété. Ce sont les 
personnes à qui s’appliquera cet acte.

Le second but u'u bill est d’empêcher les sociétés 
ii»r actions eu participation d’acheter de* esclaves. 
()n enjoint aux ««gent* rtc la compagnie de donner la 
sûreté qu’ordonnera Sa Majesté en conseil. Enfin, 
l* bill veut attaquer a sa racine le trafic ries noir* en 
Afrique, et il pri tend atteindre ce result .t, lo. en 
établissant un meilleur mode de jugement «t l’égard 
dis individus qui sc rendent coupables de ce tr.ilic ; 
et 2o. en facilitant les preuves contre les coupables. 
Je ne prés mte ici que l’aperçu de ce bill, dont je m*1 
bornerai ce soir a demander la première lecture ; je 
demanderai la seconde lecjure apres les vacance;. Il 
ne peut (ilus être qiîr*tion du commerce u escl.ivrs.

À l’égard de h traite à l’etranger, j * ne pretends 
pas dicter «tu gouvernement les règles qui devraient 
présider A s» conduite. Mais, j:» dois l’avouer, je ne 
comprends pis comment un juriscoi suite ou un hom 
me d’état «"i même un avocat pourrait *outenir, dans 
le cas où la législation d’un piy* déclarerait un acte 
criminel et le qualifierait de piraterie et ou cet acte 
serait coninii*, que la puissance dont les sujets au­
raient ainsi violé la loi pourrait gravement envoyer 
un amba'sarieur s«* plaindre de nous qui aurions em­
pêché ses sujets de violer le* lois mêmes de cet état.

Nij’étii* la France ou l’Amérique, je m’empres­
serais de dire : “ Vous ne sauriez me faire un pl 
grand plaisir que de détruire c« s pir Us qui déshono­
rent mon pavillon, et je m’efforcerai de reconnaître 
ce service en détruisant moi-même ceux de vos su­
jet* qui souilleraient par de* acte» de piraterie l’hon 
neur de votre pavillon : ” Nous avons invite les 
autres peuples à entrer d?r.g c." comitas gentium et je 
trouve cette opinion juste et raisonnable.

Ij>rd Ashburton.— Decider que I » traite des noir- 
est contraire au droit des gens, c’est naturellement 
établir le droit de recherche et d’enquête. Nous 
avons le droit de reconnaître le pavillon, sans contp’- 
dit, mais nous n’avons pas celui de nous mêler du 
commerce ries noirs sans un traité. Les Lt-ts-l ni* 
avaient déclaré certainement que la traite était de la 
piraterie, et M. Rush disait meme qu’elle devait tire 
déclarée telle par le dreit des gens ; mais M. Can­
ning n’a pas voulu souscrire à ce voeu, disant que 
l’Angleterre et l’Amérique n- pouvaient faire cette 
déclaration, à moins que les autres pays ne fussent 
d’accord avec elles.

Le comte d'Abcidren.—Le noble et savant lord 
Brougham s'est trop pressé de déclarer que toutes les 
nations européennes avaient flétri D trait; de la qua­
lification de piraterie. Il est un royaume de ce:taine 
importance, le royaume de France, qui ne lui a pas 
donné cette qualification. Cette reconnaissance est 
encore A obtenir. Malgré toute ma confiance dan* 
cette opinon du nob!.; lord (Brougham), j|ai besoin 
de recueillir les avis des conseillers judiciaires Je la 
couronne.

Lord Denman exprime l’opinion que l’Amerique 
doit accepter la coopération des croiseurs anglais sur 
la côte d’Afrique, même contre ses propres «"jets. 
Il est impossible, en eff t, qu’une escadre rtc 80 ca­
nons ex* rce de 11 surveillance dans un rayon de lit­
toral de 3,600 milles. Le bill eytju pour la première 
fois, et la chambre s’ajourne eu 25 avril.

lj>rd Ashburton prend la parole pour remercier la 
chambre du vote favorable qu’elle a porté sur le trai­
té dont il a été !•• négociateur. Il espere que cette 
convention consolidera les relations amicales qui doi- 
vent-exister entre l’Angleterre et li s Etats-Uni*.

l'itix Mot K NS nus « i;uiai.c.s.
(Extrait de h (luzitte de Lundus du 11 avril.)

Prix moven pur qiiarrier impérial :—Blé, In*. 3d.; 
orge, ’2’S*. S.l ; avoim', 17*. iM. ; seigle, ■J'J.i. 3d. ; fèves, 
'zii;. 2d ; puis, 2fi». I l«L

Prix moyen général de* six semaine*, «pii riglo le* 
droit* :— Blé, 17*. l«l. ; orge, 23*. Ll. ; avoine, i7s. IJ; 
seitrle, 23*. 3.1, ; fi ves, 2<>*. Id.; poi», 23*. fxj.

Drr.its sur l> * grain* étranger* eetto M«main - :--Blé. 
IU*; orge, !l* ; avoine, 3*. «, sen; In, 11*.; lèves, II*. fid ; 
pois, 11 s. fid.

II n v a pas «le changement dan» le* droits eetto se 
uminc.

Droit* sur les céréale* de* colonie»:-- Blé. 5 
farine, 3s. le brl.

mix con Hants ni: mvkhcool.
Semaine finissant le lf> av> il 1343.

le qr.

• b. d. ». il.
lîlé, d'\ugletcrr «, nouveau, blanc,

7 ti à H 0
•« “ ki rotuie. 7 ft à 7 ti
,i «l’Irlaiule. blanc........................... ti ti à 7 o
•' « rouge.......................... () 0 à fi 9
“ (1«« Dantzic.................................... 7 « à H n

Bi»:i mêlé..................................... 7 0 à 7 1
“ de* Etat* Lui*............................. fi 9 A 7 0
“ du Canada.................................... <) (i À fi H)

Farine, d’Angleterre, pr 23u liv.... 35 » A 38 d
“ «l’Irlande, extra-fine.......... 31 0 a 37 o
“ du Canada, dunce, pr. brl. 2ti o à 20 ti

I)j. d'avoine, «F \('.ri('terre,<l l’çosso
et de Galle*, pr. 2 ’. )
liv................................. 20 0 à 21 D

“ d’Irlande...................... 19 ti k 20 ti
Do. de mai*, (blé il lude) pr. lh* liv. 25 » u 27 0
Foi*, «l’Angleterre, par quartier s

boLseaux, nn-siirc impériuic) 32 o à 34 o
“ i-tran^ers................................. 3»> o k 52 o

Buaif du Canada, inc»*, pr. I.rl..... :;1 u à 5fi o
“ “ prime.................. 3 J o k 84 0

Potasse rte Montréal: vente* a»*e/: limitces; prix un
peu meilleurs; ont atteint !$!a. ,:d. 
detnaude.

Perlasse, peu en

Pin jaune do Québec, le pied
cube.................................. 1 2

“ rouge................................ 1 7
Chêne....................................... 1
Orme........................................ 1 I
Frêne....................................... 1 i
Merisier................................... 1 U
Madriers, jaune*, lire qua­

lité, pr. 1 t)i) d'étalon........L’1 ! 10 u
" “ 2o qualité 10 10 0

10
7
fi
O
ti

nombre d’olficier» eorooécr.», et de matelots. vIm'firent hier 
I» toar ci se mirent à détacher de» portion» du bâtiment, y 
co-npri» le» jettes et d’autre» figure*, pur les emporter 
avec eux L’sbbé me dit q'i’il y avait plu» de riu.rante 
personne» employée» d cette reuvre de d««tr'jctio'i II njrjla 
«•m eotaele cau*a un tel de?ré d’irritation pa'-ni le peuple. 
que do tran-i» r»»»emb!ement» s’ôtaient f »r:n‘!» et p»ni»- 
»*iieat di«po»é* à intervenir pour en»;>écber une ,j honteuie 
dilapidation. II e:l inutile pour moi de ni’éterulrc vir le» 
tri»te« «fM» qui ne pourraient manqn'r de ré*.,!''.-' du 
aoreil» outragea, pour ne rien dire de la peine que tuut 
homme bien pen»%nt doit <5: rouver à la vue rte h -lestnie- 
lion que rien ne justifie d’un ért.fie<- «l’une tell-eé!é «rilé.

(Ilonp-Korg Gazette, 'il octobre,

Ut*K vxplovio.v__La grande exolosion du rocher de
Rjunddaivn dm» lequel en avait introduit If» ton c» de 
poudre (opération qui avait produit depuis peu une grande 
sensation dans le monde scientifique), a eu lieu le 26 
Long-temps avant l’asu/e indiquée pour l’expb «ion 
ét la mine, d« nombreux’’«pectsteur* courourisient Uu es

M. Brnthcrton considère le commerce de l’opium 
mile hommes A et cjmme uur* flétrissure jour l’\ng!eterre. 

effet. L’armée doit être portét a 160 mille redif» ! M. Baring combat la motion en «^Hachant a 
et à 150 mille réeuliers. On a peine a croire A ' prouver que le commerce de 1 opium n e*t pas de- 
l’intention arrête» de la Forte de Lure U guerre; 
jamais elle n’a été si peu capable que maintenant

De live* «1.* Qiiéhoc, pr. mil-
üui d’étalon...................

Do. «.on: ■* do chine blanc,
pr. it iUicr ....................

Do. do chêne rouge pr. mil­
lier...................................

3 10 0 .1

ÏO 0 0

9 0 0

•1 0 0

£0 0 o 
11 0 o 
9 0 0

45 0 O

15 0 0

C 0 0

Lr» nouvelles de Washington annoncent que définiti­
vement il a été décide, «lan* un conseil rte cabinet, que 
M. Webster su retirerait et que d’ici :i peu de jours il 
«tira quitte le cabinet où sa place ser:. remplie provisoi­
rement par M. Logaré procureur-général.

Noux sommes heureux d'annoncer, «’il !>• Kingston 
Chumide de samedi, reçu hier, qu * la santé rte sir 
Charms Bagot continue a s’améliorer, et qu’on 

attend qu'il pourra partir pour l’Angleterre dans dix 
ou quinze jours.

La Minerve dit d'une manière positive (jn’un des aides- 
dc-camp de sir Charles Bag >t a été dépêché près du 
commandant de la frégate War spite, pour le prier de se 
rendre à Québec avec son vaiss, au, parce que le tra jet rte 
Kingston à Québec sera plus facile pour S.iti Lxccllciicc-

Le Times d'hier félicite le*citoyens de Montréal delà 
probabilité qu’il parait y avoir (pic Son F.xcellencu Sir 
(biMiM.* M ktcaï.kK séjournera en cette ville une partie 
Js l'été. On dit qu’uno maison toute meublée a été 
louée pour Son F.xecllence.

On veut iin os»r, d le divan, nous croyons, comp­
te plu» sur l'intervention de If'.uropn que sur scs 
force*; Il est persua lé que l’Angleterre, la France 
et l'Autriche ne consentiraient amais A uno éven­
tualité «rtnbhiblc. ’’—(Conititu.onnel.)

Inde.
(Extrait du fiombay Monthly '.'.mes, riu 1er mars.)

1.» 17 février dernier, le géné' il Napier t livré ba­
taille aux Brio itchis près Jlyder«fiad dans le Scinde. 
Le 20, nos troupes s» sont cmpaé< de» j «-rtes rie la 
ville et ont étibfi leur camp sous hs r rnpart».

Scimlish Itm rie (iwalior est rridt i I .ig« rie 27 
nn», sans laisser d’héritier». Sesdonaine-, qui va­
it nt de 4 a 5 millions, sont échut, ei vertu de .la

f«vor?.blr au commerce d» l’Angleterre, et il tertni- 
r.e en demandant U question préalable.

Sir Robert Peel : La chambre doit savoir que de» né- 
l'ociations sont actuellement pendantes entre l’Angleter­
re et lu Chine, pour lo réglement de la question difficile 
et délicate du commerce. Dans cette situation, une p • 
Holution «le la chambre, ne prononçant d’une manière ul>- 
hoIuc contre la continuation de ce commerce, pourrait 
compromettre le *«.rt du traité. Lnc résolution nV*t pa. 
comme un bill qui pa»»e diverses épreuves ; on adopte 
une rliolution par un simple vote. Sir II. Pottingrr a 
fait h l’empereur de Chine une repaientation h ce aujet 
demandant uno mortification de la prohibition actuelle qui 
pèse sur l’opium, et lor-1 Aberdeen a envoyé de» Ins­
tructions pour décourager le plus possible le trafic illici­
te. Voilà pour lo commerce de la contrebande; la dis­
continuation de la culture de l’opium est une tout autre 
question, et je doute fort de la justice d’une tncstuo quj

ASSEMliLEE FOPUI.AlRE DF. LONDRES CONTRE t.’OCTU 
PATIOS DE TAITI PAR LES FRANÇAIS.

Une grande assemblée populaire (meeting) était 
annoncée pour le 12 avril dans le* jalles (l’Kxcter- 
II,ill. ün devait y délibérer sur les mesures a pren 
dre pour protéger le* intérêts religieux it commer 
ciaux rie l’Angleterre contre les conséquences de l’oc­
cupation de Taïti par les l'raiiç«i*. Ci«tte réunion u 
eu lieu en effet, mais malgré ton» les efforts de la 
presse whig, les salles d’Exeter-IIall n ét.lient rein 
plie» qu’aux deux tiers.

On a commencé par chanter un p*aume ; après 
quoi le révérend J. Bcdcham a prononcé une priere.

L’assemblée ayant été convenablement préparée 
par ces pieux préliminaires, le président est monté 
au fauteuil et a pris la parole.

II a considéré l'occupation do IViti sous le. point 
de vue politique et sous le point de vue religieux. 
Tout le monde sait, a-t-il dit, que le* missionnaires 
protestant» ont répandu le» premiers le» geimes de la 
sanctification dan» ces îles. la reine Fomaré a 
réclamé volontairement la protection rie la France, 
nous n’avons pas le droit rie nous pl in'Le ; mais il » «i- 
git de savoir si elle a agi volontairement. t si r< tte dé­
marche de sa part n’a p*s été l’effet de la contrainte et 
de la violence. (Applaudi**emenU). Nous devon» 
veiller, dans ce cas, rt ce _ s reste maîtresse rie 
son libre arbitre. Bappelona-nou» que précédemment, 
cette reine avait invoqué la protection de l’Angle­
terre et la permission d’arborer le pavillon anglais. 
M. Canning avait piomi» l’une cl refusé l’autre. 
Nous sommes donc de* alliés pour cette reine ; elle 
doit compter sur notre concours. Comment f «ut il,
-lors, qualifier la conduite du «ouver....... français l
car nous serions fâchés de croire qun e t ollicier n a 
fait qu’exécuter les ordres de son gouvernement.

Le révérend président ayant émis quelques obser-

ACTKS OFFICIELS.
La Gazette du Canada de samedi dernier contient 

les nomination.» suivante* :
L'honorable Robert Baldwin Sullivan et James, 

Hopkins, Christopher D inkin, S.imn ri Keefer et 
(J««orge Desbarats, écuyers, commissaires du ca­
nal de La Chine.

Donald Ænea» McDonell, écuyer, «:e Saint-André, 
agent pour le* terre.» de la couronne dans le district 
de l’Est, it George B. Lyon, écuyer, de Bytown, 
dan» le district de dalhousie.

L’honorable D. Dai.v, secrétaire civil, Cbt arrivé 
à Montréal vendredi dernier.

M. ArcbibaM Petrie, conservateur, a* présente comme 
candidat pour la nq résentation du comté «lo Kteutcli, 
devenue vacante par la nomination do Fhonorablo NV. 
II. Draper au conseil législatif.

Le gouvernement se propose do faire un chemin en 
bois entre le Côteau-du-Lac et le* Cascades. On de­
mande de» soumission» pour la fourniture des mati­
naux et l’exécution de» travaux.

Le département des postes annonce dans le Mer­
cury les arrangements pris pour le transport de.* 
malles entre Québec et Montréal durant l’été. Elle» 
seront expédiées tous les jouis « les dim.'>nclies e.xcep 
tés) par le» bateaux ù vapeur du gouvernement qui 
laceront Qui bec à 5 heures et Montreal à 6 heure» 
du soir, et toucheront aux Tiois-llivicres, au Fort 
Saint-François et rt Sorel.

Une m «lie sera aussi expédiée par t ne, de l’une 
et de l’autre ville, l« s mardis, jeudis et s médis, a ti 
heures du soir, et devra arriver l«. s lundis, jeudi* et 
samedis rt 8 heures du matin.

Nous voyons par une autre annonce de M. le di 
re' teur-aênéral des postes dan» le même journal, que 
par suite de D ihstruction du phare «lu Richelieu, et 
jusqu’à ve qu'il soit remplacé, le» bateaux-poste» 
laisseront Québec rt 4 heures, et I» s malles seront 
closes a 3 heures 11 demie.

Hier à la cour de division, don» la cause de Sévèr* 
Miirehihhiii rnntre Adélaïde Dnrche, le juge Powm» n 
déridé que lu taxe imposée à la propriété par la corpo 
ration municipale en 1312, et payable par l’occupant lo
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catiiirv, tiovaiC ctre reiubourüto à ^eluUci pur le pro* 
pi it'uiro.

l^uatre liuiiiiiK*» ee (out uoy{ii, dit-on, ce* journ tler- 
ouTit en traverduut la Itiviêi u (lu I .'.up daim un runut. 
IU étaient six duna to mf-ine fanot, mai» deux ae aunt 
aauvéa.

Nuiiviui-Biuisswh k. -l.o .V.ic biiinaricktr du ’J7 
avril dit 11ne lo tlouvo était libre depuia Saint-Jean jua- 

Frédérieluii.
I. i (lufttte llnjule annum ', ciitr’.mtrea uouiinationa, 

<|Uo M. I.emuel Allen Willuul, •> mt été pruviauirOUienl 
nommé membre du oonaeil eu-euiil, . prêté aunuent ou­
tre lea niai u a do Sou I’.xeelleui'o lo liouU'imul-^uuvor- 
ueur.

1.1 mii.k'i: Noihk. No m ii aia i.ma lo Jjinruil do 
t.'liatbaui (distriet do rOm- .I n '■![> avril :

“ l.a i'ouipa{uio de eoideur du 'in bataillon, ipii ata- 
(ioimaii ioi, a été payéo bier et trauaportée, bord du 
iuu){uitii|uo bateau à vapour lo Kent, à Saudvvieli, pour 
y être lioi*uoiéo.,>

l.o inéuio journal oito un artiele du Détruit Jldvtrtatr 
où iloat dit ipio lo iii'ijor Weltoa, payeur du Jo batail­
lon, ou fuite avec X'bOOÜ .pd lui avaient été oontiéoi pour 
payer la milice, avait pria la dilixeneo au Détroit pour 
(‘lovelaud, d’où il aura probabluiuciit descendu l’Ohio 
vj dirigeant ver* le Texas.

r.aoi.xvKM Ki oiTiFs.— Le Detroit Jldvertiser dit :
'* Douzo eaolavos fugitifs, venant de Saiut-I.ouia, sont 

arrivés ramedi «•n cette ville, et traversant la rivière, ont 
Kaÿ'ué lu Canada, l’armi le nombre étaient deux 
femme*/

Inonpafions.—Nous continuons A recevoir des 
détails sur les désastres causés par le* inondations 
récentes. Ou nous éciit de (àeiitilly en date du 
ti mai :

“ Le lundi ‘21 avril dernier, l’eau du fleuve a 
commencé ;» ••onller considérablement. Le mercre­
di soir elle n’ext accrue evec une telle rapidité (jne 
le IleuvH a débordé son lit de ir> arpents au moins 
dans les partie» basses de Gentilly.

On ne peut se figurer les pertes qui eu ont résul­
té ; !(•■> glaces ont rasés deux maisons et quatre 
^raiig " ; tou-! les ponts sont enlevés ; les clôtures 
sont disp nues : c’est une commune générale a Gen- 
tiily. l’our comble de malheur, les eaux des bois 
étaient si Inulrs que toutes les rivières et tous b s 
ruisseaux ét tient comme des torrents et que rien ne 
pouvait résister a leur force. Les quais du moulin 
A scie do M. S ms sont parties, avec une grande 
quantité de m tdiiers, et les billots qui étaient dans 
son boom ont en partie gagné le fleuve.

“ A Si. Pierre cinq chaussées de moulin sont par 
ti s ; celui de madame lîiiby est du nombre. Les 
communications sont interrompues, les ponts étant 
tous enlevés. Je n’ai reçu de nouvelles de Hécan- 
onur que du commencement de la crue des eaux, 
mois il est certain qu’on y a beaucoup souffert, le 
terrain étant aussi bas qu’ii Gentilly. L’eau n’a 
commencé à se retirer que lundi soir, 1er mai. ’’

PiiknoMcse.—A Yarmouth (Nouvelle-Ecosse) 1c 18 
a ni, pendant la basse marée, l’cuu f.t une invasion su­
bite et s’éleva, dans l’espace de quel pies minutes, à la 
hauteur de cinq sept pieds ; elle se retira aussitôt avec 
la même rapidité, entraînant quelques petits bâtiments 
et embarcations dont elle rompit les amarres, et laissant 
is plage encore à see. A l'ile .le Hunker et dans l’Anse, 
elle s’est élevée à la hauteur «le dix pieds.

morquant la Jonc Broun et le Comnuxiore, et U Quten, 
venant do 8urel.

Le* voyageurs venant de New-York di*cut que le che­
min entre Saratoga et Whitehall eat dans un état hor­
rible. Une diligence dan* laquelle étaient M. Wood, 
M. Cochrane et Mlle. Carmichael, do CJuébio, M. Skid­
more et M. G. Brown «le New-York, et autres, u versé, 
ot un des voyageurs, placé sur l’impériale, u été lancé 
contre vie souche d’arbre et a reçu de forte* contusion*. 
Lu diligouco qui précédait immédiatement a aussi ver»é.

Li- navire Aberdeen, «•.'ipiiuhm Duff y, roniignûà MM. 
1’. F rosie et Cie, avec loi passager* d’enlrcpunt et un 
M WdGti coniine passager de ehainbr-, est détenu à lu 
Gros-e |*le où il es*, arrivé sumcdi soir ayant la petit''- 
vérole a bord. Un de* passager* en est mort pendam h- 
voyage, el trois mal nies ont él«) udmi* à l'hôpital.

l.a barque H ni-ette, avec cargaison générale pour 
Québec, s c»t échouée lo g? avril sur l’ile Saint-Paul. Il 
y avait peu d’espoir «lo la sauver.

1/Indian Chie/, en partant «lo Liverpool pour Mont­
réal le l i avril, vint en contact avec le G' irri k, paque­
bot de New-York, et reçut «p.elquc* avaries cri consé­
quence desquelles il rentra au port; mais elle* étaient si 
peu importante* qu'il put remettre en mer lu 17.

Lo Wakefield, capitaine Young, parti pour Québec, 
rentra aussi au port le 1 i, ayant perdu sou mût do mi­
saine.

Metkore.—I) tns la nuit de manli à m«'rcrc«li de 
la semaine dernière, vers minuit, on a vu à Montréal 
un grand et brillant météore qui passa au-dessus «!<* 
cette ville, se «lirigeant vers le nord et accompagné 
«l’un bruit sifflant comme celui d’un boulet de canon. 
Il et lit de la grt'sseur apparente d'un boulet de dix 

; livres > t laissait sur son passage une traînée lumineuse 
j comme celle d’une fusée. Le ciel était sans nuages 
J et parsemé d’étoiles. On vit aussi dans la soirée 

* piu-ieurs autres mctcores plus petits.

Moxtagnps RociihusKs.—M. Thompson, l’as­
tronome «le la compa«mie de la Haie d’Hudson, dit 
avoir trouvé* entre les .r>!le et .%e «legréa «le latitude 
«les pies qui s'élèvent ù plus «le (20,01)0 pieds au-des- 
s'iv du niveau «le la rnnr. C’( st une hauteur presque 
égalé n celle des monts Himalaya en Asie.

G'iwns Navires.—“ Il y a maintenant dans le* 
•locks «le Liverpool (dit un journal «le cette ville) deux 
de* plus gros vaisseaux tiiarrhand*i|ii’o:i y ait jamais vus, 
savoir: le Rippahanoek, «lu n<>rt «le tonneaux;
et Y United Kingdom, «b; 1,‘207.”

On sait «pie <•« dernier navire a été bâti â Québ 'C il 
y a qnelqiiea années, et appartient à M. Manu de 
cette ville.

Tous les l.ruits qu’on s’est plu faire circuler sur la 
prochaine arrivée de l’honorable l„ J. Papineau, se trou­
vent absolument eoutrouvés. {.’honorable proscrit u’u 
nullement fixé l’époque encore de son départ «le Paris.— 
Il est probable cependant «pie la famille de M. Papineau 
reviendra eu Amérique dans lo courant de juin prochain.

Il est «lillieilu «le dire quel sera le terme des souffrances 
de nos compatriotes exilés. L’amnistie générale que 
nous avions tout lieu d’espérer depuis longtemps, si* fait 
bien attendre. Si on a considéré lu faute de nos malheu­
reux compatriotes comme grave, on conviendra aussi «pie 
le châtiment qu’ils subissent est bien sévère. Espérons 
pourtant qu’il aura un terme et que les représentations 
«pii ont été faites pour obtenir la liberté des infortunés 
seront enfin écoutées. On ne doit p is ignorer «pie cet 
acte de clémence et même de justice comblerait les vœux 
de touM* la population du pays... Elle l'attend !

(Minerve.)
MM. Roy et D<* Montravcl «pii étaient p^^agers sur 

VJlibemia, sont arrivés hier en cette ville. Mr. Roy, 
outre les difi'érentes villes manufacturières «l’Angleterre 
«pi il h visitées, est aussi allé à Paris, où il i>st demeuré 
une douzaine de jours.—(Idem.)

CONSEIL DE VILLE.
Assemblée spéciale, vendredi 11* mai, d 7 heures du soir.

ORDRE nu JOUR.
1° Le 21 o rapport du comité du feu.
2’ Le 2<io «h» do de la police.
3* Partie du b de rapport do des finances (voûte, etc.)

lion, comme une tt*rro de trois arpent* de front, en pro­
fondeur, ce «iui, certes, ne peut être, vu qu’eu cela 
lYquité ferait place à l’injustice la plus constante.

(Signé,) E. B..... r.
M. l’Editeur,—Connue la consultation ci-dessus sem­

ble être contredite, vcuilluz la livrer au témoignage pu­
blic, ufi:i (|u’elle soit déclarée vicieuse, ou erronuée, si 
toutefois « t!u mérite «l'être traitée ainsi.

J’ai l’honneur d’être. Monsieur, votre etc., etc.
Mabtih.

R.-du-Loup, j‘J avril 1813.

* t* Piiiloukub uu prochain numéro.

■flK
l’ORT DE QUÉBEC.

A UK IV AG EN.
0 mai.

Brick Mariner’s Hope, Hudson, 10 jours de Sundciland 
ali. et E. Burst ail, charbon, pilote Ed. Saint-Jean.

—Ida, Kohinsun, 2‘J mars de Newcastle, ù A. (iilmour 
ht <’o., charbon, pilote 1 ranrois Aubut.

—Prince George, Macfiriunc, b avril d’Alloa, ù Dean, 
Ib.dgcr h; Uo., charbon, pilote Isaac Gourdeau.

—l’ortia, Chapman, 28 tniirs de Hartlepool, à \V. Daw­
son, charbon, pilote '1'. Couillurd Dcsprès.

Barque Latona, Dcncson, 3 avril de Ibill, à IL & E. 
Burstall, lest, pilote Benjamin Blouiu.

Brick Percy, Scott, 28 mai de Hartlepool, i A. Gilmour 
hi Co., let, pilote Célcstin Coté

—Robert Watson, Reed, 20 mars de Newcastle, ù A 
Slmw, cargaison générale, pilote Gabriel Plante.

Navire Aberdeen, Dully, 1 avril de Liverpool, à T. Frus­
te k Co., caigaison générale, pilote C'hs. Dumas, 21.

Barque Glasgow, Sommervill-, 9 avril de Londres, à A. 
Gilmour, b-st, pilote Elle Normand.

DÉCÈS.
A Saint-Charles do Belle-Chasse, après une «loulou 

reuse maladie supportée avec la résignation «i’uu vrai 
chrétien, Pierre l.al>rec<|iie, écuyer, capitaine de milice 
et conseiller «b* la parois-e de St.-Charle».

A Chatham, (district «le l’Ouest) le 29 avril, après une 
maladie languissante, Claude Goulu, écuyer, négociant, 
dont lu perte sera vivement regrettée par ses nombreux 
amis.—(Chatham Journal.)

A St.-Hyacinthe, au manoir seigneurial, lo 26 avril 
dernier, â l’âge de 89 ans, Louis Dulongpré, écuyer, 
peintre de portrait et lieutenant-colonel de milice, natif 
do St.-Denis près Paris.

Ce matin, à neuf heures, Sieur Ciiaiu.es BeuoEron, 
ci-devant marchand, â l’âge de .")7 ans, après une mala­
die «le huit mois, soufferte avec une résignation vrai­
ment chrétienne.

Ses parents et amis sont priés d’assister â ses funérail­
les, qui auront lieu vciulrcdi prochain, «le sa demeure rue 
St. Paul, à neuf heures et demie du matin.

Vaisseau monstre.—Lo bruit court <|ue l’on va bâtir 
ici un troisième vaisseau ou rndentt translantique, sur le | 
même pian que le C lombus et le Baron de Renfrew, 
<4111 n’étaicut «pic «lesassemblagesdo bois deconstruction 
en forme d'immenses navires, imaginés pour éluder les 
droits «le douane eu Angleterre sur cette production du 
Canada. I.e nouveau bâtiment serait «lu port de 4<)00 
tonneaux, et son bois serait destiné à l'un des railways 
«l’Angleterre. On «lit qu’il arrivera prochainement un 
ingénieur anglais chargé d’en diriger la construction.

Prkuieii uaof.au roi R Queheu.—Mardi dernier (2 
mai) un radeau de pin ronge appartenant à M. Sparks de 
cette ville, et qui «v.dt , assé l’hiver ici, s’est mis en 
i <ute pour Québec. C e»t le premier cotte année.

(Gazette, de Bytown.)

Port m: Kingston. — \.c Mccury a commencé à 
publier les arrivages au port de Kingston. En analysant 
en première lUtr, que nous ne reproduirons point parce 
«jii’cllc occuperait trop d’espace, nous trouvons que du 
28 avril au 6 mai il est arrivé a Kingston 2ti goélettes et 
9 bateaux à vapeur, important, soit des autres ports «lu 
Haut-Canada sur lo lac Ontario, soit directement d s 
Etats-Unis, 19,252 Inrils (quarts) «lo farine, 2013 bois­
seaux (minât t) de blé froment; 16,3 0, boisseaux d’orge 
(toute des Etats-Unis) ; 23GI boisseaux de seigle (tout 
des Etats-Unis) ; 922 boisseaux de puis (tous de» F.tsits- 
Uni*-) ; 460 boisseaux de pontmcs-de-lerre (patates,) 
principalement <b s Etats-Unis ; 7 barils de graine de llé- 
ole (mil) ; 1003 barils de porc (lard), en grande partie des 
Etats-Unis ; 24 baril» et f de saindoux ; 190 boites d'a- 
tnblon (empois); 26 pièces (casks) de whi-key ; et 555 
••mballages (packages) de marchandises diverses, descen­
dant de Toronto.

Nous ne promettons pas de continuer rette analyse, 
parce qu'elle orcuperait encore trop d’espace, et même 
trop de notre temps, pour l’intérêt qu’y pourraient prendre 
la généralité de nos lecteurs.

CORRESPONDANCE.

VISITES DK* CIMETIERES ET ENLEVEMENTS!
Gette affreuse manie se pratique depuis quchpie temps 

«buis nos campagnes inpiinémout aussi bien qu'à la ville. 
Dans la paroisse de **** >:i je demeure, il y n près de 
1 église certains individus asse,: dépourvus de sentiment* 
et do sensibilité pour se faire un métier d’avertir les étu­
diants en médecine du moment «ju il s«î fait un entorre- 
ment, et les morts ne demeurent pas longtemps dans leur 
dernier gîte ! Quoi «le plus pénible pour «les parents 
sensibles et affectionnés, pour une tendre mère qui se «lé- 
sole «le la perte de son uni«iue enfant, ou d’un époux 
chéri, que «le savoir <;u«! son corps n’est demeuré qu’une 
nuit 'in cimetière, qu'il en a aussitôt été enlevé pour être 
taillé en pièces et ensuite voué â la mer, comme la chose 
est déjà arrivée «lans ces environs, ou «ju’il a été donné 
en pâture aux animaux.

Les anciens avaient tellement à coeur la préservation 
de leurs morts qu’ils se les conservaient à «le grands frais 
en les fesant embaumer ; les riches «le nos jours s’assu­
rent le repos do la torche pur «les voûtes à l’épreuve do 
tout, du temps même; ou par inhumation dans les 
églises. C'est donc un sentiment bien naturel à l’homme. 
Mais les pauvres, ils ont, eux, aussi des cu-urs sensibles 
et affectionné*, mais l’asile «le leurs morts, «lans leurs 
humble* cimetières, est envahi, et ceux qui leur sont le 
plus chers leur sont enlevés!

Ce» réflexion* ne pourraient-elles pas engager les au­
torités compétentes,à la ville comme à la campagne, à in­
troduire un remède efficace à ce grief, d’abord en passant 
quelques lois sévères, et en fesant des cemitières et des 
fosses a l’épreuve de ees voleurs de morts ?

\ euillez bien, M. le rédacteur, excuser la précipita­
tion avec !a«|uellc j’ai tracé ce* courtes réflexions et me 
croire avec égard votre très-humble servante,

Une i'aysanne de ****

iAkevur d'en charlatan.

Au pied «le mes réflexions sur l’enlèvement «les cada­
vres, qui s’est pratiqué dans notre bonne paroisse pen 
d int quelque temps, j’aurais pu vous faire part d un 
triste évènement dont nous avons dernièrement tous été 
témoins, par suite de la confiance mise en un misérable 
charlatan. J espère que ce sera une leçon pour nos ha­
bitants et qu’ils profiteront désormais d’an si triste ex 
emple.

Une jeu ic paysanne «le mes amies, Julio M....... , l’or
gueil et l'espérance do tendres parents, se trouva malade 
1 automne dernier après avoir essuyé beaucoup de fati­
gues aux travaux des chump::. De suite on eut recours 
i* un charlatan qui se trouvait dans le voisinage. Il pres­
crivit aussitôt des bains chauds sans relâche pendant 
trois jours. La pauvre malade en éprouva un inaluisc et 
«les douleurs extrêmes accompagnés, comme «le raison, 
d'un atVaisscment général.

Les pur-nts voyant que l’état do leur enfant était de 
beaucoup empiré envoyèrent chercher le médecin, mais 
hélas, B «tait trop tard! Il prononça la malade sans 
ressources, niais que lu maladie en premier lieu n'avait 
rien <1 alarmant. Lu jeune hile n langui pendant «jiiclqiie 
temps et dernièrement elle c»t morte, ne laissant à ses 
parents et amis, en gémissant sur ses cendres, «pie l'uni- 
«pie consolation qu’elle doit jouir de la béatitude promise 
en récompense d'une vie remplie de piété et do vertus,
telle que l’a été celle de ma pauvre amie.

A V E N D R E A LA LIBRAIRIE 
CANADIENNE,

J* JF2 IY 2 0 S « US,
UNE NOUVELLE EDITION DU

MOIS DE MARIE,
OC LE MOIS DE MAI, Sic.,

COXTENAN T les exercices pour chaque jour
du mois, la Mcvs’*, les Vêpres, le» prière» uo la 

Confession et de la Communion, et grand nombre de 
Cantique» nouveaux. a'Bu diverse» Litanie», etc. 1 vol. 
in-18, solidement rcl é,

J.-B. FRÉCHETTE, (ère.
Q 'éb<*(*. 10 mai 1a43.

pauv
Une paysanne de ****

Les petit* bateaux à vapeur le Primer, le Meteor, la 
Juno et le Mercury sont arrivés de Kingston ù Montréal 
v<‘iidredi, samedi et dimanche, avec divers produits du 
Haut-Canada, parmi lesquels 2000 barils de farine, 87 
baril» de potasse, 15 barils de cheville* d soulier», 123 co­
chons vivants, etc.

Le Journal and Express d'IUrciltnn du b dit «pie le 
canal «lu Welland était ouvert et que plusieurs bâtiments 
y avaient passé, montant «lu lae Ontario «lima le lac 
Krié.

Le Camda, avant son premier voyage à Québec, avait 
descendu de Montréal à Sorel deux compagnie* du 71e 
régiment, et avait monté de Sorel à Montréal deux 
compagnie» du 89o.

Lo Canada et le Xorth Jlmirica sont arrivé* à Mont­
réal dimanche dernier, 7 niai, â 2 heures et demie «le 
l'après-midi, remorquant, l’un le nouveau fr>ei( Britain 
(arrivé à Québec lo 18 avril), l’antre lo Caledonia Le 
même jour à 6 heures sont arrivé* lo Saint George, re­

(CONRULTATION.)
D'après l’amendement 2e. Vie. de l’acte 36e. Geo. III, 

nomme 1 acte de» chemins, la méthode en-fait «le réparti­
tion se trouve changée ; niai* en «piel son* doit-on inter­
preter la 9e. clause do cet amendement, qui ne se sert 
«jue du mot front, sans parler de celui de profondeur t

Cette clause, par non ambiguïté, présente, je dois l’a­
vouer, une pépinière do contestations, surtout pour ceux 
«pii ne s'attachent qu’aux mots. Chacun l’interprète â sa 
mode, mais il est rare d’en rencontrer une interprétation 
junte et même raisonnable. La grande partie de ceux 
qu. se sont mêlé» d’explhpier eette importante question, 
s’accordent â «lire qu’en fait de répartition, il ne faut, 
d’après la dite clause, s'en rapporter qu’au front et ja­
mais à la profondeur.

Cette opinion n’est point la mienne. Il est vrai qu’en 
m’attachant diamétralement au sens grammatical de* 
termes de eette clause, je serais presque tenté d’adopter 
l’opinion ei-dessiis citée ; niais comme le s« n> Je» terme* 
re doit pas toujours être le se«il guide en fait d interpré­
tation, mai» qu’il faut en outre essayer â rencontrer l’in­
tention du législateur, il m'est ahso^mient impossible de 
corroborer eette opinion.

V«iici mon avis. .Suivant moi, le mot front dont se 
*ert ladite clause, n’est applicable, en fait «le répartition, 
«piâ la terre en profondeur, non pas au circuit, qui, en­
core suivant moi, n«* doit être cotisé «pie d’après le* pro­
portion» arithmétiqu *s, c’est-à-dire, sur le pied de la 
terre en profondeur.

Dans eette consultation, je crois rencontrer l’intention 
«lu législateur, et conséquemment, l’esprit do la clause.— 
Je persiste à soutenir mon avis, d'autant plus pi’il fau- 
ilrnit, pour le renverser, annéautir, contre tout principe 
honnête, une partie do la dite clause, et par-là, dire 
qu uu emplacement doit être cotisé, dan* toute réparti-

CRANGEMENT DE DEMEURE.
E soussigné informe ses atêtis et le public qu’il 
a transporté en dein'-nre dnt)» .'a msi*on ci-devant 

occupée par Mu. Deverrt, N 3 If, rue Couillurd, près 
d : ch z Mr. M. Uuuvui, i ù il uu-a constsimnent en 
main* t«mtes sorte» «le Liqu- ur» d"* nu ijb'iires «pul ié» ; 
et il aura aussi en main do ruf aich' -setu nt».

ET. MAI!EUX.
Québec, 10 mai 1913.

BUREAU DE L’INSI’ECTEI IJ DU DEPAR­
TEMENT DU FEU,

Hôtfi. de Ville, 10 mai 1S13.
A^OMME il est résulté de grands inconvénients 
^-^dcce «pie «tes individus ont négligé d'envoyer dr.s no- 
titlcatiii'is par écrit lorsque le service de- Rtmoneur* étad 
rupin (â part de le«ir» deux rondes mensuelles), loeou.-- 
sigoé a i’honueur «le prévenir le public «j i’j l’avenir il ». e 
sera «tonné suite à aucun ordre, à moins qu’il ne soit en­
voyé la veille nu soir t.ne notilieuiion par écrit (-spéci­
fiant, sM ec peut, le nombre de tuyaux «le cheminées à 
ranmnei) su dotnieilo du surveillant du Kamoinige, rue 
St. Fiavien, quartier du Palais.

Par oidre du comité du Feu,
JOHN FREW,
Inst). DéO. Feu.

U L soussigné prévient respectueusement le pu- 
blie qu’il a transporté son domicile d- la nie St. 

Joseph «fan* le bâtiment au coin du marché St. Pau*, 
quartier St. Pierre.

JOHN FREW,
10 mai 1943._________ __________Insp. Dép. Feu.

AVIS AMM. LKS AM A T El Iis

LE Soussigné jardinier
fleuriste et membre de la 

société d’hnrticultum de Paris, n 
l’honneur d’annoncer à MM. les 

annteur* de celle ville qu’il vient 
d’aniver directement de Pari* 
«v>c une rit lie collection de *6

__i- i,, m n . "êtinx exotiques, de plante»,
b'iibes, et oignons, et graines de 

fleur», telle* que j camcha, azx'i t, magnolia,
peoniu, oranger nom, fh «dodendrurn, 3») espè.vja de 
nouvelles rom», arbres à fruit le» p’u< c\q "H, et une 
infinité d’autres plante» dont le délai! eeiuit trop loim ; 
il le» vcndia à des prix modéré s

A. ÜDDOUX.
Hotel de Blanchard, )
Ba-se-Ville, 10 mm 1913 )

FILE DE LIN double bouillie, TABAC en
toiquelte et en feuille, SIROP do citron, LI­

QUEURS el'CiGAREü ù vendre par
C. S. BOURNE.

10 mai 1843.

AVIS DU BUREAU DE LA POSTE.
H A prochaine Malle

-®-4/p,r VUnicOrn) p«nir l’An- 
gMccrc’aiesera Halifax In 18 
Mm prochain,et fera close nu 
Bureau de Québec Is VKN- 
DKF.DI 12 Mai prni h-iin.

Le» lettres AmtANCiiixs «eront reçue, jusqu’à SEPT 
heures P. M.

Et les lettre* non affranchie» pournmt «'‘tre dépo­
sée» (fins In Rôtie jm««iii’à NEUF heure» P. M.

VUnicom aer.» eifpéd'é lo 13 au matin nussoftt après 
arrivée <ie In malle do Mi nlrénl par lo Steamboat. 

Bureau Général dea Poste*,)
Québec, 27 mar» 1843. )

TRAITE D’ARITHMETIQUE ET D’AD 
GÈBRE, PAR JOs. LAURIN.

A VENDRE à l’Imprimerie Canadienne, vo-
* * lum*' r*dié .3». Gd. volume broché 2*. Cl.

Québec, 20 mars 1843.

*S E JL.
fi!EL de Liverpool à vendre par
^ A. Jno. MAXHAM,

Québec, 5 mai 1843.
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DK KAMOÜRASKA, HOTELLIEII, 
INFORME res|)ectucusemetit ses omis elle
*- public en générai qu'l, occupe maintenant l’Ilo'el 

qu’oicupait ci-devant M. Janies \V. oit, et <|u’il nnia 
toujours p’tis et a d*-* t>rix rco léré', iqiieurs do l< u <■» 
sor en et divers rafr telus inoma, viande* fr<4 lies, av«n- 
tageiiaement situé* et voitures a 'a «l'spusiiiuu de* mya- 
geurs.—Il remercie tou» ceux qui )u»qu’iui ont bien v.ni- 
lu le favoriser du h'iir encouragement « t sollicite icspec* 
tiieuseiiient la continuation du leur patronage, 

Kanmiiraska, 5 mai 1943.

I L soussigné nyant loué le local a côte du la
Banqu't «lo Moniréal, est prêt n recevoir des mar­

chandise» de toute sorte pour les vendra «le g:é à gié ou 
à l’encan, et d fera dos avance* *ur consign t lion <>.

C. S. BOURNE.
Québec. 9 mai 1843.
\ VENDRE a LA UBRAIRIE CANA-

DI EN NE ; INSTRUCTIONS sur le* DEVOTI­
ONS du SAINT R09AIRE et du SAINT SCAPULAI­
RES précédée» rb'» Prière* «luront la Me»»e, de* Vêpres 
Cldcs prières avant et après I* Cmll'ciisioii et In C>>inmu- 
nion et de Pensé-* Chrétiennes pour tousles joins du 
moi», avec cpprobaiiun do Mjr. I’Eveqce df. uce-
BSC.

Québec. 9 mai |843.

VENTES PAR ENCAN.

SELAFLOT
a VENDRE quelques mille minots du

A * lexir Sel à flot* W. II. K
Québec, 9 mai 1843.

meil- 
OY,

Quai Napoléon.

THE, TABAC, VINS, ETC., ETC.
Par A. .1. MAXAM, JEUDI prochain, »1 du enu- 

rant nnx m.ignsin» de MM. Crkxlman k l.crrkH. 
qnni .91 XnOié, à DEUX heures précise* ;

îïjtfS DEMI-CAISSES ibé Hyson
11 b.inl* luiuic en lorquetto 

10 caiese* «lu. Ladies twist 
)ô do. du, Csnadien
8 do. d'«. Nailrod

12 boucaut* «lo. eu feuille de Virginie 
1U halle* do. do.
2û hnii'iiut» d<> du Hmit-Canada 
6 barriques vin de Xéiès 
2 pipi » do. dt.* Madère 

lu cui-scs d«j. de Chumpogne 
10 umnes Melos-e 
2'* qu «rts Po rter de Londres 
20 boite* «’sfé ninulii 
30 do. ch indellu*
50 do. raisin musent 
8 quads pois fendus 

)0 bunl* inmiirms
290 d*'tni bnit*'» vuri * de graudeut asiotties 

15 bairques couperose 
8 quarts rouge de Venise 

Québec, 5 mat 1843.

VENTES PAR ENCAN.

ESPRIT DE LA JAMAÏQUE, THE,
KAU-DE-VIE, etc., eic.

Pnr A .!• MAXiUM, VENDREDI pioehnin, |2 du 
rnuiant, à DEUX b«*u«e« précise*: aux magasin» de 
MM. LESLIE. HALI.OWELL k Co:
/n BONNES E»prit de h Jamaïque vieux,

JL fui n cl supérieur, reçu par l'£dtnêurg, do 
Liverpool, en 1842

10 barriques Eau-ilc-vie de C«ignac, de Mnrtci', ' 
par la t'avordt

50 cuises Genièvre,
30 dcmi-ctisses Thé Twank»y supérieur, par 

Favorite,
30 do du Hyson jeune fin 
15 cius»es «to do vieil.*:

5 demi-caisse» «lo Pocchnng 
>i ctroteel* R>it*in de Za<tte 

25 s es R'Z de.» Indes Oiienlales 
15 do Poivre noir 

1 l.arri«|iie Amidon de Leshcf 
1 boucaut Mu»cad«a

Et d’autre» article»,
Q.iéS*c. 10 mai 1943.

Sera vendu mix magasins ci-devant occupé» par MM. J. 
M. {RASER k Co., JEUDI proebaiu, 11 du courant, 
et les jours suivants, à UNE heure précise ;

—SANS RÛSFRVE :—
^B^OUT le fonds de inagasi bien assorti de 

inarchamlises sèches propre» ù la saison, apparie 
liant ù une faillite et consistant en 

Ij Draps, Flanelles, Indiennes imprimées, Guingatnp», 
' ( oton», Shirting», Toile», Ruban», Suies, Mousseline», 
''Mérinos, Schâlcs, etc., etc., etc.

G. k H. GIBSONE,
Québec. 5 mai 1843. Agents.

lj Par encan seront vendus aux rungasns des Houssigné», 
' carrefour Notre-Duimi au pied de la ru» la Montagne 

LUNDI prochain, 15 du courant, à DEUX heure* 
precis* b:
ï 4 â BAISSES CHAPEAUX de paille qui

viennent d’etre débarqué», comprenant : 
I Chu peaux Rutland pour femnvs, Dunstables de paille 

( | fÿndue |)«uir tille», chafxaux noir» de fantai*ic en paille 
,I1 tendue, chapeaux blanc* de fantsisie, Devon», Rutland* 

jj perfectionné* et eu paille de rir, meilleurs Toscans, etc. 
—APRE* quoi—

10 caisses CHAPEAUX d’homme»
G. k 11. GIBSONE, Agent».

Québec, lOinni 1843.

Y fc.N DKEIU 12 du courant, aux grand hangar en pierre 
do M. Georcr Arnold, ru*.* boos-le-Fort, à DEUX 
beuro préci9i:« :

i^ïARMITES, grandes et pe-
HL ebsudroti* et chaudière* 

à sucre, en tut» à In convenance dos acheteur*
3 Bmicaitle Fiches

12 do Faî**ncerie et Verrerie assorties 
29 Gr ose» de bouteilles à bierrc de g ngunbro 

Sun Minois »el
5U Quarts fstlne de b ê dTude 

* 20 do do d avoine
100 Demi-boltc* pipes 
20 d>» do (endommagées)
20 Bid e» vitre* 

t Vin«!«» et C ih«‘st«n à patente 
1 L« t Je vieilles vuitc», poulies, «te.

W. B. MEYER, E. k C.
Québec, S mai 1843.

| m un Ti nt Vendus par le run»» gué, à »ou liuresu 
• a Banque «le Montréal, SAMEDI proi lmin, 

Idu co.irant, à DEUX heures précuca et raiu rései-

’urà n 
» lô 
I3d

I \ rg^ONNEAUX sel de Liverpool,
" A nUI vient d’être reçu p*r YJrisW

"A
10 cflk I84L

reçu par 

C S. BOURNE.

VEURLRIE,CORDAGE, WHISKEY, etc., 
etc.

MARDI prnrhnin, IG du courant, aux magasin* de 
MM. CtunMAN & Co., à DEUX heures precises de 
l’a près-m «h :

iioîéâ S^O^CAUTS verrerie assortie, con- 
-ï» Va» aJ J sislant en Carafe», Verres à vin et su--

1) très
64 bolicR vitre* CJ H 7J 7J *
50 tonn>s wluskt y d'Iilamie très-supérieur 
12 doux. Champvgnc do 
29 caissi s v.n de B«-rdeaut do 
6 barriques do do 
I pièce vin de Mars»la 

41'0 rouleaux toiles à voile N °. 1 à 8,
120 do du meilleur cordage anglais assorti 
150 Meub.-s à aiguiser 
46 Sacs plomb à tirer, nos. astoMit.

I Quart peinture v> rte 
*J do b!&nc de céru*e

—AUSL1-
50G Btiquesde Bath 
446 do à feu 

10»7 Carrcsux & four
Un lot de se.lene d’Anglelene très supérieur* 

assortie.
P.t s'il an ns d temps :

Un !ot do cuir anglais, oonvistsnt en vas*, de, etc, 
W, B. MEYER, B ft C.

Québec, 10 m*i, 1243.

!: LIVRES DE dévotion, D’Ecole* jw.
AO Nu. 13.

. Gi.
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BANQUEROUTES.

PROVINCE DU CANADA, )
District ue Qo»bkc. \

Dan» l’utfmre d'KLZBAU LEMIEUX, ei LOUIS J‘> 
S F. PH BARBEAU,/oO/M.

I] N F' *!»•» oéanfiier* J'KLZEAR LE-
J MIEUX, LOI IS JOSEPH BARBEAU, «l« I» 

Cité de Oublier, dun» le D al'iet de Québec, «l.tnii* 
l'roviuee <ln ChiiuiU, (iiurelmnd» et Im'itt
commerça nuu» Ira nmu» et île LESIIFUX &
BARBE\l , ae ij •mira un B'treuii «le K II li.x >dufr, 
éeuye<. Cotiiiinaouire <lt a HuiiquciO' le a, rtf Su.ill 411- 
MlUlol, iluua lu Bi»hm‘-V‘Ho de lu dite l'|l6 i|« icl'ee, 
MARDI le SEIZIEME jour de mai ■onrunl. ii ONZE 
liemea du inutm, auKiiuela lempa et lieu ceux (|m n’oul 
|>ua encore (couvé leur* < réalité'* (miirruni le (me, «c le 
ryndie aern là ci ulnra pré-eut et atie-teia leur» 
comptes concernant la aucrr’Sa "n ‘'es dua lui'li».

E. !.. ,MOM iZAMBi.RT, .Syndic. 
OiRb. «*, 8 mu I '•Et

i RovÎNt p; mi Canada,!
DihTRICT DK (^UKHir. /

Daim l’allure d’ALKXANDKE DLMK’. fmlti. 
W]>K Hsseutb'éeilrmcréniifierad’AI.KX.WDUE 

ü U U K’, de la C’ne de Quêbett, daim le Diviriei 
de Québec, daiia la l’rovnire d • C mad i, marcliiml 
retiendra au liureau de U. H. • rdnef, ecnyer, 
Citmroi«Kaire des H imiueiO'iics, rue San l ïu-Mu'e 
loi, dans lit Bmse-Vdlé de !a il te Cdé île Québi c 
LUNDI le DJX-SF.PEIKMK j iur de MAI eu - 
rani, d ONZE heures du mann, anxque s tcinim 
ei lieu ceux qui u’oni pis encore prouré leor- 
créanees pourroiil le (aire, cl le syndic sera d cl 
alors présent et attestera leurs comptes concernau'
la succession du du tadli.

E. L. MONTIZAMBERT, Syndic. 
Québec. 8 mai I 84.1,

IE soussigné a été dûment nommé syndic 
d»s tnen* et elTeia d’ALEXANDEK ADAM» et 

PETER ADAMS, de Rislienuche, dans le comté de Bo- 
naventuie, distnct inférieur de tiaspé, dans m diatric* 
de Québec, commerça ni s en bois de charpente et dt 
«'oirntmcion, lessnl commerce ei néuoci nu dit lieu d 
Risii^ourlie, sons les iiuiiib it raison d’Alexander et 
Peter Adauir.

E L. MONTIZAMBERT, 
tjuéliec, 29 avril J843. Avocat.

LE soussigné a été dûment nommé >eul Syn­
dic a lafoilite de FRANÇOIS XAVIER Kt«UI- 

TAILLE. delà paroisse du l.t Foi il'-aux-Trembles 
Msrchand.

UUKIC J. TESSIER,
Québec, 21 avril 15J3. Avocat.

A VIS.

LE smieaigné n été dumrnt nommé seul syndic '’e1, 
biens et efleta de LAUNOF.I.OT BARON DL'1- 

LIN, de la cité de Québec, niaitre-chsrpenti. r de va - 
seau et com;n> rcant, failli.

E ü. CANNON,
Québec, 23 avril 1813. Syndic.

CORPORATION DE QUEBEC.
Comité des Chemins, le 2<i arr./iMJ. 

ORDONNÉ,
UE l’Inspecteur des Chemins fasse enlever 
dan« le de ai de deux m«i«, après milice duciuerO 

donnée, les marches qui projettent dans cuiie partie d» 
la rue Buade, dans le quartier St. Louis, qu1 «-t aitnée 
entre la rue du Fort et la porte Prescot, conformément 
au réglement passé le là avril 1842.

Que tontes personne* à qui il à éié accordé un délai 
jusqu’au 1er Mai prochain pour l’enlèvement de leurs 
marches, les fassent enlever immediatem-nt. conformé­
ment à Tavis qui leur aura é'é servi avant le lcr Novem­
bre dernier.

Par ordre du Comité des Chemin,
UEO. FUTVOYE, 

Greffier de la Cité.
Qtiébsc, 29 avril 1343

HOMMES DE POLICE KEQlIS.

ON a besoin,pour compléter la force de Police
de cette ville, d’un constable et de 10 homm-s de 

police, les gages du premier sont de 3s. 6 \,el des autres 
2j. 6d. parjiur, av> c l’habillement en parue.

On préférerait de- homme.» parlent les deux iang'i*?,e' 
on ne prendra que des homines robust's, sobres il de 
conduite irréprochable, ce dont on exigera des certifi­
cat*.

Ceux qui désireraient 8’engig°r devront venir eux 
mêmes faire inscrire leurs noms, âge, métier et lieu de 
résidence, par M. Russell, chef de police, à la tnai-o • de 
station en la Basse-Ville de Québec, rue S . Pierre, vis- 
à-vi» la Banque de Québec, tou- les jours entre midi et 
une heuie, jusqu'au lôejuur du présent mu' de ma..

H. H. RUSSELL,
Québec, 5 mai 1043. Chef de la Police.

CONTRAT POUR HARDES, ETC., 
POUR LA POLICE DE QUEBEC.

ON recevra des soumissions cachetées pour 
le* articles ci-après tn-nuonnés pour U pol.ee de 

cet'e ville, d’hui au 15 triai courant à 4 heures P. .M. :
28 Redingottea pour l’hiver 
« llabt's d été 
« Chapeaux 
« Stocks 
« Bâtons
» Pstrci de euloMc»
< Paires de bottes d é'é.
On obtiendra toutes infirmations relatives à la qualité 

des éiofl";**, à la forme des objeG, et aulre», en s’adres­
sant à M/Rüssell, chef de la police, à In station en la 
Bassc-ViBe de Québec, rue St Pierre, tous les jour» 
entre midi et tne heure.

Le» fournissions devront être adressées à M. Russell 
et endossée» « soumirsion» pour harde», etc., pour la 
police de Québec, » et elles devront être accompagné** 
d'un échanullun de Tétoliû dont le» tnrdc* d vrom être 
faite», ou d’un patron des autre* objet*.

R. H. RUSSELL,
Québec, 5 msi 1043. Chef de la Police.

BANQUE DE QUEBEC.
ON fait savoir qu'un dividende semi-annuel de

tro>» par cent a été déclaré »ur Is capital social 
versé, et sera payable, à la Banque, dès et opré» le 1er 
juin prochain. Le livre de Transfert sera clos le 10 mai 
courant.

L’Assemblée Générale Annuelle des Actionnaires se 
tiendra à la Banque le LUNDI 5 JUIN prochain, à 11 
heures, auquel temps il sera présenté un é'at des atfu- 
res de l’Institution et il sera procédé a l’élections de* 
Directe Jrs pour l’année suivante.

Par ordre, du Consei',
NQAH FREER,

Qtébec, 1er mai 1843. Caissier.

TWOYE le 2 de Novembre dernier, vis-à-vis du 
Cap-Rouge ZEPHIKIN MARCOTTE, de la pa­

roisse du Cap-Santé, j'-urie homme âgé de 2G ans II 
avait StW lui un gilet d’étoffe gose , des culottes de 
bouragan blanc, une veste de velonr» car'esuté ronge 
at noir, uns clef dan» la boutonniere de sa veste, un 
irwacbotr de soie noir dan* son cou, une chemise de 
coton blanc un froc de flanelle rouge, lia manche* 
4« coton blanc dea caleçon» d’étoffe grise, des soulier» 
dt cuir du pays, de* bas de lame blanc», ainsi que 
■ee chaussons, «via à être donné à M. lu Curé, E. 
Gatien.

Cap-San’é, 3ua: 1043.

L’ON peut ae procurer .m bureau du Cunndten,
quelques »-X' in^l.»ires broche'-* : REGLF. v KNTa 

pour prélever de* fonds aux uns de pourvoir aux décen­
ces doiaCi é de Québec.
Bureau du Canaiücn. )

17 avril 1843 Ü

DEMENAGEME.AIT.

■ ES soussignés informant respectueuse men t le 
™ ^ public qu'ils *e proposent du liauspo'ter leur élu- 

bP'Semenl, •«' 1er tuai prochain, au poste c mit ml »• 
commode à présent occupé par M. I*. Dorion (mug«*in 
de t|uint'tttlleri<*a), (•'ai''* du tiisrelié do la HautoA Üh», 
où d» «oiiii'itetit la continuation de l’caeo rigeinvut .ibi'- 
rai dont ils ont joui p«oida»il plus Je trenlc au». Rien m- 
tnanquera du leur pirt pour U* méritei ; des iiie»ure» 
avant été prises par eux pour se procurer tous h'* urluot*» 
tluil- leur ligue des premier» luiilinfscturiers d \ugietern . 
Kl ils preniomt In liberté d’ajouter qu i s soûl détenu né* 
à veu Iru au plus bus prix

Tho*. t’AUV R. L’o.
Sail* des Francs-Mitfun». étf ivnl Ib tJ

g n nouiON prend la hherto d’oH.trees leutT
R. ^ ciments *iii' ci «s à »e» sans et au pub.te,

pour l'eue >11!ageiueut tté»- i è.'•»I q t’d a eu jusqu II t 
tluits son rUMiiueice, et d ptévienl qu il su ptet'o-e, le 
|er mat ptoi liant, du lran»l*rc( eou mag ism d quin- 
eaiM'.'iif' cl de coutelleries d 'H» lu tuiivou < e'd'ate et 
bien eoii 'Ue, qui afieuait a leu »Ou oue»e JosRl'U 
Dor.toN, denycf, N I J, ru" 'H Moiltug l. . I1 ntl nd, 
pur le» premiers arr vaiie» de l.undre» et de Liverpool, 
un grand ussuitiiMaiit ui *»a ligue, pruvoiiaut ifs uuil- 
Ictirex instiufietures.

Quebee, 27 avril l'U.

CNUARLES F PRATT \ FRERE oui iraurféic leur 
y migoain de l i rue .Sami-Fierrc au cuiu du quai de 
lluiii, local ci-devant occpé pur leu John Bkovvn, 

marchand 'H' nuiiiiie. 1 août ca inun, cl otl'enl i vett. 
rre, un sssortiutent de cuir à scuielle», peaux de veau, 
i air à barnats.

Aussi, cigirre* de la Havane, d tu de Principe, tabac 
en torquelti'», duo frisé, eigarr s duCuindi en barils 
contenant j'iOUchaque, etc., etc.

Quebec, 27 avid 1843.

AVIS PUBLIC.
I E soussigné JEAN BAPTISTE BAQUET

d.t l.AMON'TAGNE, .Marchand de St. G.rvai» 
a été relevé do »on interdiction suivant jugeaient de la 
Cour du Banc du Kut du Uislricl de Québec en unie du 
2u Avril courant.

J. U TE. BAQUE T,
Québec, 21 Avril 10 H.

ÂvïsT
I E soussigné remercie ses amis et le public, en

général, de t'uicoumgeinent libéral qu’il «reçu 
depuis qu’il c comme -eê. Il les iidhrme qu’ilauni tou- 
j mrs en mam un grand .i»sorttm -nt de cmr de toute» sur- 
l * ; au««i, Selle», haru.i.*, Soulier* français, peaux de 
mouton ci du veau a dos frix très modère»

JOSEPH CADOTTE,
Québec, 25 avril 18 f J.

MAN UFA CTI RE DE POELES RUSSES, 
A PATENTE,

JV 3. 9!>, rue et faubourg St. Voilier, a Quibcc.

W%j£MOLlXSKl [irie les personnes tjui
• * ~ dé.iFeraient faire éiieerdccea poèicsa-

vant l’hiver procha n, dans de» énilices *nit public* ou 
privé», de vuu'."ir bien no pa» tarder è lui transmtiUre 
leurs comm »nd », pur lattre» atlrancliie». »t elles v. iilont 
qu’il puisse le» *«rvit à lemp», et wurioul h * heui e| li­
gnés, avant la clôture de la navigation. Vu l’tmpossibi- 
lé de su procurer sur-le-champ, d ms ce pay - a*sez d ou­
vriers formé» a ce genre de fibncatiou, »’ii venait nn 
Iro^ grand nombre do cumulande* a la to-», l’on seta ser­
vi dan* l’ordre de h or» dates.—Québec, 20 mars IS43.

SCRIP DE Ml LIE 1E SS.

LES «oussignes eu achètent
PELLETIER k FRECHETTE. 

Québec, 22 mar» 1843.

4 VIS.—Le soussigné infor­
me le public • t se» amis que

___________________ son bateau à vapeur le L'harlts-
EdouardPuiic »eia prêt a courir et furo la tiaverse de 
i* Pointe-Lévy à Québec et vice-versd ver» le 15 juin 
prochain. Ceux qui passent l’été à la campagne pour- 
ont a’ubnn ter en »'adfe*»ant au catuiainc- à bord, ou an 
Prnpriét oie »nr le» lieux. Il fvil courir mamienant son 
bateau a manège auquel on peut aij»»i *’ibonner.

JEAN BTE. MARTIN dit BEAULIEU. 
Pojnte-Lévv. 3 mai 1343.

PE RD UE
1ER soir, le 4-, depuis la cathédrale à aller
a la d .meure d* J.».*. De B ois, écuyer, mm s . 

Joseph, une BOURSE do s-vie brune avec DF.UX AN­
NEAUX d’acier contenant 'TRENTE-NEUF PIAS­
TRES en billet» de banque. Quiconque la remettra à 
R. G. B£,llf.a'“, notaire, à Québec, sera récompensé. 

QuéS'"', 5 mai 1043.

H

PERDU, hier, depuis le marché de la Basse- 
VTLLE a '.u HAUTE-VILLE, un PORTE- 

FF.LTLLE, ei cuir de Russie contenant environ £3 en 
billets de banque, dont un de cinq piastre* d • U Banque 
de Québec, et le reste en bdlals d'une piastre, avec plu­
sieurs à ordre en faveur du propriétaire. Quiconque le 
remMtîra au bureau de ce journal sera récompensé. 

Québec, 3 mai 1843. _____
A VERTISSB M E N T .

¥ E soussigné exécuteur tostarnentaire de Mes- 
sire \ ari.v, vivant arclnprêtre et < uié de K a mou- 

rask», requiert toutes personne» qui ont d- s ru luna­
tions conir''la eui're»»iun du dit feu M-'-sirc \akin, 
de les lui faire parvenir saus dé ui dueru' nt «itcsiéc».

A. DIONNE,
Kamouraika 14 Avril 1843.

AVIS.

TOUTES personnes qui peuvent avoir des
réclamation, contre !a succession vacante de feu

M. Hcubrt Wcippbmt, marclnnd, «•ont priée* de le* 
transmettre, duenent atte*4ée*, au soussigné, éiu cu­
rateur en justice a la due succession, et tcmtns celle» 
qui doiveut à la dite succession sont requise» du payer 
sans délai.

J. B. TRUDF.LLE, 
Curateur S. V. F. H. \V.

SOCIETE FORMEE.

IE soussigné donne avis qu’il s’est associé son 
J fil» G. S. Acükttb, et qu'a compter du lur Mai 
prochain leurs affiire» -e feront sous le. nom» et rmsun 

de J. B. Acdp.tts Ifc fil». J. B. AUDLTTE.
Qi éiier. 23 mar* I r 13.

IE soussigné remercie s»;.» amis et le public
^ en géncr.l de l'encouragement qu’il» ont bien 

voulu lui donner jusqu’à présent, et te» miurrne qu’il n 
en mam un a-sortimenl varié de casquettes et de 
chapeaux fan» dans le dernier g ù'.

P. N. IUNFRET, 
Marchand Pelletier,

Rue St. Jean, Faubourg St. Jean No. 202. 
Québec. 17 avril 1313.
N. B.— Il est aussi t»rêt à pre idre n'iu» se* soins 

toute» sorte» de pel'etene* que l’on voudra bien lu 
confier, st à des unx très modique».

Propriétés h Vendre ou à Louer.

\ Loû i : i:.
A LA RlVIKKK D’J LOUP, DISTRICT DE QUÉBEC 

l’ilSSKSStON IMMEDIATE.

MRROUR uno ou plusiiTHs années cette
3 Hupi-rhe inui»oii avec un beau jardin tt 

e-u m rc* dé pendu uce», située au «entre du viIIii^m, ii 
me» du «'liemiii «lu XladuWisk > et Ci-duvant occupé*' par 
l u A < xander et Mahu tu Fru-er, seigneur» du heu- 
S'ttdlfKseï uu sou.» igné, *ur les heUX.

J. B. POUUOT. 
Curat' iir »uc : vue : A Fraser. 

Rivière riii l.uup, *20 avril 1343

\ VENDRE.

(iIHTK FERME do piix, joignant le village
J de Buiih er ù la c"iillu<*u''i de la rivicr» I» •yoiinc , 

elle eoniituii lut) airvsdc tonne tene et il y u une 
grande grange di'*su*.

S'adresser à
K. L. MONTIZAMBERT, à Québ-o,

Ou à C. N. MONTIZA.MUEKT, auxTroU-Rivièree. 
Ijiièbec, Tl avril 1843. uu

A VENDRE OU A LOUER,
PT Pnm*-ION HON'NKC IMMRDIATKMUNT

MH [NE TKUltF. de d«u\ arpent* deux perche» 
Q J de fciiiii sur 10 d< proloiuleur, en ple ur 

(iiKure, situé'' à Sie. Mane, Nmivetle-Be'Oii'e, nu centre 
du village, a I ou 5 arpent» de l,"üli-e ; sur laquelle est 
érgée une M VISON spuei'ru*n, tuen finie, cimvenable 
a tu résidence d'un geuidlunume <>u propre a servir d’Iiô- 
lellene, avec uilirt s bâlisve» de toutes • *pèce», • n bon 
ordre, convenables a une grande eu.turn ; un jardin spa­
cieux avee arbres Tuilier», etc., etc Telle propnèté, ci- 
devant ocnipeu par (en Fkanuois Lkhocillikh. écuyer,
< st muiiitenniit possédée par Thonble. de Sai.k» La Ti.h- 
uibkk par adjudication du shérd.

l’our les conditions -’adre-ser u JF.A N RTF.. BON N L- 
VILI.E, notaire, e ta Beauce. ou uu proprietaire, aux 
Ehoulements, comté de Saguenay.

Q'iéoec, I I avr.l 1343.

Jt I* t) SI E,
/foi 3 IN cmplacenuMitsitiiéen ût Basse-Ville

b*A do Québec, rue du Sault-au-Mat« lot, sur
lequ-I il y a uun maison en pierre ù deux étage», le tout 
boi ué pardevant a la dite rue, pardernereà la cime du 
cap, au »ud à François Prolia et au nord a Aillnino Pa­
quet.

On donueru do» tenues faciles cl un ti're inconstesla 
bla LOUIS PAN ET,

.31 mars Î043. Notaire.

A T T E N T1 O N .
i LOUER ou à vendre un BON MOULIN a

** FARINE sur U Rivièru du Loup à Vaniactuche, 
(I roiitieut > inq moulang s avec Its Bluteaux, uiusi 
qu’un ni'Xilin à carder et a iuulcr. U y a avec le d»i 
ui'iiihn une Tene d’un arpent tt demi du front sur 
vi' gi et un de pr<'fondeur. Tous h s droit» Seigueurtaus 
sont alla» hé- à ce moulin (pu est situé dans un beu cen­
tral t'cire tr<u» Paroisses et ne m>inquujuuiai» d’eau. 
Possession donnée untiiédialenient.

S’adresser • JULIEN CUOUINARD, 
Québec, 4 mars 1813. Québec.

Dans JOHN (iOUI)ON S. i\>..
A LO U E R,

POUR UNE ANNÉE DU 1 ER. AVRIL PROCHAIN

pETTE propriété de prix bien connue sous le 
^ nom de MOULIN I) E B E A U PO RT, ré­
cemment occupée pur MM. John Gordon Cu.

Le Moulin est dan» la meilleur étui, bien fourni d’eau, 
et par la haute réputation Je sa marque et ?u proximité 
d» I* vilie il offie une occunon favorable aux Meuniers 
ou aux personnes qui voudraient s’embarquer dans le 
coiummerce de» farines et des grams.

Le Moulin n «ix lunulanges du pierres française*, 
cribles, deux réfrigérant», binteaux hollandais, etc.

—A U S S 1 ,—
Une Boutique de Tonnelier, douante d’environ deux 

cents toises, et un Quai auquel L s berges peuvent 
s’amarrer.

De» Fournissions pour le bail seront reçues au bureau 
de» Syndics jusqu'au 30 du courant.

On peut visiter les lieux eu s’adressant à M. 
McDougall, au Moulin.

—AUSSI A LOUER,—
A MAISON confortable et délicieuse­
ment .-itnéc qui c«t attachée à la propriété sus­

dite. Ayant récemment subi des réparation» couplé le», 
elle e-t bien adaptée pour !»» résidence d’une faunllu res­
pectable ou pour un grand pensionnai. S’adresser aux 
Syndic», rue St.-Pierre, N° 38.

Québec, 13 m»r» 1843.

A LOUER au 1er mai prochain, la 
maison et dépend inc •» occupée» depun- 

pm-ieon» année» parle Révérend Mr. Cowell, Gha- 
pehn de» force», situées rue Sf. Loui», uppartenante» 
du soussigné. ED. CARON.

Québec, lcr. février 1343.

SEIGNEURIE DE BEAUFORT.

LA Seigneurie de Beauport de quatre milles 
de front sur douze milles du profondeur, située 

sur le côté nord de la rivière St. Laurent dan» le dis 
trici de Québec, à trois milles de distance de la cné di 
Québec, est offerte en vente à des termes libéraux et 
u de boa ne* conditions. CW une des plus belle» du 
Dial net par rapport à sa proxirné de Québec, pa" 
•e» rivières propre» a des moulins. Pour plu» ample* 
informations s’adresser à LELIEYRF et ANGERS, 
Kcra. avocat», à Québec et mi soussigné à Ste. Marie 
de Is Bailee. ANT. N J. DUCHESNAY,

Québec 12 oct. IS42. p. L10

«f ÏÏJ O if JS R.

ON fait savoir qu’un bail jn>ur uept années, a
compter du lerju' proiham, du Muutm a'larin'* 

et à scies de la Jeune-Lor* tie, si ra exposé pr ii'iq*1- 
ment ù l’encan dans le bureau du Commb-saire le'LÙN- 
Di lu MAI prochain, à UNE heure de l’aprè» midi.

On conniiitia le» condiliun» de la vante en »’adres«u.it 
à i hiuorable Lot is Pa.vrt, agent pour la distret, ou à 
ce bureau. /

Bureau pour l’odminiatration | ^ ^
des biens des Jésuite*. 

Québec, 20 avril 1843. !

. ft odes île Printemps et iPJutef

LE soussigné, en remerciant ses amis cl le 
public en général de l’encouragement libéral qu’il 

a reçu depu s qu’il a commencé, prend la liberté du Ica 
informer qu’il vient du recevoir les modi'* de l’an», de 
Londres et de New York ainsi que lu» coupe» qui y ont 
rapport, et il est prêt à exécuter toutes comm miles dont 
il serait favorisé, dans le meilleur goût et hou* le plus 
court délai, a des prix très modérés, pour argent comp­
tant ou crédits approuvé.

En. THIVIERGE,
Marchand tailleur,

No 11 rue du Pont, SL Koch.
Québec, 3 mai 1B43.
P. S H vient de recevoir on assortiment 1res consi­

dérable de marchandise» de goût dans sa ligne, propres 
■i la saison et à des prix très réduits.

Ed. T.

DOCUMENTS INTERESSANT SUR L’HIS­
TOIRE DES PREMIERS TEMPS DU 

CANADA.
Voyage de Découverte au Canwla, entre les année* 1031 

et 1542, /iftr Jua/ue* Quartier le Sieur <le Roberval, 
Jean Jlphonne de Xanctuigne, etc. Suivis tte. ta des 
cription de Québec et des environs en l*i08, et de di­
vers extrait* relativement au lieu itc l'hiverner, f dejac- 
quet Quartier en 1535.36 aver gravures (fr simile).

REIMPRIMES sur d’anciennes relations, et 
publié» sou» la direction du la société Littéraire 

et Historique de Québec—Imprimé a Québec chez 
WHIism Cowsn d ii! 1843. Hvo,

A vendre au bureau do l'Irnprimnrio Canadienn 
prix 3s. tld. et aux membre» do la société, u leur 
• ailed', né! .ices, 2*. fid.

(J è!i"\ 88 «vnl I 13.

Traite' sur a Tenue /tes JA m s
l’Alt JOM. LALTtlV,

A VENDRE <\ VImprimerie Canadienne,
Brochure, 1s. 3d.

Québec, 24 mars 1812.

A VEN D RE
REMEDE ABSOLU POUR 

TOUS LES MAUX.
DIX-MU.I.KS essais et t(è*-heureux oui prouvé 

Tiiti’iiiiiiiable valeur du U KM K. UK MACIQUK de 
DALLY pour le* douleur*. Non seulement II oue- 
ril plus pronipletncn', niaix encore il n’ajoute |mi:dI 
de nouvelles douleur» cl ne lai^e point de eiCut'R’e». 
LVllet (tu feu eo rende nul. D.x piasire» ont ftie 
..Ile les iH'iid (lit six moi» a I"||IV peis.uiue rupuor 
tant mie h nu* vide, et dis.mu que tout «'huoiiti et 
tuile peine d’esprit ne soin pa» tî'ie'"* » *‘‘isiani < i 
cepeli lunl pas une s..r d » nu >«■'> u e*t venu i<*rl i 
mer eo.i'ic ce lemd-h. I**'» pireiit» deMimx de
>e pi e-ei ver u* tome i m .idi* », êpurgnei' de i ur- 
.'eut, du iciup».'u su ilh ■•in'• v,,'• ** l rèsci ve< 
leuri enfiiiT de* n nr.'ics ciUNée* nu viw.iqe, par 
le» hrû i.i'c, paria picole, (il joisèle e pouvoir 
cxuuuidumi'e de te, 1 oir le* oit'imu det'Uit'.r i1 
ueuveet e faire t>ar ict in»m tn'bie ongn m. F u 
sieiir> pi'oliiiide» biû du.s liai'» celle vil.e, et une li- 
od. e ciii.e'umeiu b Û ee tr"i* lois «11 lliêlU1’ < mlunl, 
p uihini I i gii 'iisoi'. *11111 t l ip1 ou ii en peut | 1 s 
voir de UHC.c*. Four des coups aliiappe*, rou • llel 
apide ei s. l.iU're e-i èga emeul .iniimtaiii 5 même 

le» IU4UX d’yeux, tonie e-pèCe d'INM.AMA- 
l'IONS, mauvaise^ FOlTUiN KSseraieiti iuemmue 

si on en |,">uit usage. La oouvernaiile et la noui- 
nee, pour faire disparaî ie le* bouiou» de dtssus » 
peau, gunrir les ecli.iiilie,i,eiii*. ie irouveroiii tH'l1*- 
pensuble. K u sVn *ervuiu une fus, oiiélahiia s» 
lépupitiun île UKMH.DE AI18Ü1,L'. Apiês cet 
avis le» chefs de f.iiinite, peimetianl des lurlurea 
pendant des mois, et * 'bséqueiiniieul des visages 
delitfure», ne jii'tivetii jamais evner tout repioche 
I iils pur un cul mt débile, poor avoir négligé de tri­
ompher sur le tèo.

Entré suivant l’Acte d i Congres. A. D. |8U 
“ par ComsTiiCK & (ài., 'Jun»l “ b'irean do (i ellier 
“ de la Cour de DoiruT Je* EtaU-Uirit*», pourle

district Sud de New V ork.”
Garanti le seul veritable.
CoMsTiiCk .N Co., droguiste en gro», New York, 

sont devi no.* lea seuls ngeuis eu gros de >tr. Ddh y 
en.Vnie iQue pour “2ü ans. Tous ordres doivent 
a u eue adiesses excepte pour Albany et T’roy.

A ven ire chez tins agents, a t^uebec MM.
VI( 'SSON & SI MS.

A v ËN DRË

a* AU Ml'; CE LEST K
DU DH. LIN, DE LA CHINE.

Remède certain pour le* héni'inh'ides et le*sen­
sibilités extérieure»—intnei Trilations inieneures 
amenée* à U suri «ee |»ar lu |iiclion avec ce bit 'ine ; 
itn-ii une dans les rhum' s, enflures ou maux de gor­
ge, oppressions de i’f'iamae, ce baume appliqué 
sur une llannui c vou» gii»iir;nle unite. —Les b essu­
ies nouvelles ou le* vieilles pl lies sont piomptcmeni 
guéris paejee remède.

L’EXPECTORANT
DU DU. JUUTHOLEMEIV

préviendra ou guérir* touie comuuiiiptiod à mhi ori 
gilie, RHUMES et FR 01 DU R KS priuftiemp» 
c’eut ou remède deficie >x. K appelez-vouuen le nom, 
et prenez celui de Comstock.

LE VERMIFUGE DE COLMSTOCK
chasse tous les VERS chez leu enfants et chez le* 
adultes d’une manière éiinmanle. C'esi le même 
que celui fuit pat Fahnestock, qui *e verni avec u- 
ac rapidité rvesqirmcioyable par COMSTOCK &. 
CO., New-York.

GOUTTES FOUR LES DENTS. Les gou 
eg de KLINK les guérissent efficacement.

Entré en conformité a l’acte du Congrès, dan» l’an 
1842. par Comstock (f Co., dans le bureau du Ceic 
lu District-Sud de New-York.

En s’adres»ant A no» agent» dans chaque ville et 
village, des papiets peuvent être eus :n>ur rien, qui 
montreront 'e* noms les plus respectables du pays u 
l’appui de ces faits, tellement qu’il est impossible de 
ne pas y croire.

Ot^F rem z nos article», et ne vous la'ssez pa 
couvaituce par deucontes qui disent qtie d’autres 
remèdes sont aussi bttns. AYEZ LES 01 FOINT’ 
DU TOUT, devrait être vntre motto-cf ceux-là ne 
peuvent jamais cire véritables sans nos noms dessus. 
On peut .es avoir en gros et eu détail de nous seule­
ment.

COMSTOCK & CO, Droguistes en gros, N5 
71 M riden-Lane, New-York, et chez nos agents, 
A Québec, MM. MUSSON &. S1MS.

LE soussigné informo respectueusement ses 
1101(11)1011»' » pritiqnos qu’il u aujourd'hui reçu 

LES MODES DE LONDRES ET DE PARIS, 
et qu'il est rnainlonant prêt ù uxéctitcr tontes comman­
des dont ilneruit favorisé, eou» le phin court délii'.

JOHN DODD,
Tailleur et Marchand Drapier, 

Québec, 27 avril 1313. Rue du Palais, 12.

Pans l’affmr* JOHN GORDON tt Co^/atifo.
A VENDRE,

FINE MACHINE à VAPEUR àhautepres-
^ J M.,n, de la force de *eize chevaux, presque neuve. 

—A U S S I —
Deux grande» Bouilloires en cuivre, «avoir 
L'ne d’environ »cpi mille gallona, et uno d'environ 

quatorze cent* gallon*.
S’»dre*»er au* Syndicu, rue St.-Pierre, N* 38. 

Québec, I3m»r» 1848.

G RAN D3 MARCHES.

EN vente pour faire place à des marchandises 
d’été un assortiment éteadu de HARDES d’été 

pour homme» et garçons, garant ie* au»-*i bien faite» que 
si elles avaient été commandées, et preaquea ù moitié 
du prix pour argent comptant. Toute* Morte» d'oiivra- 
g s de Tailleur* fad» à de» prix réduit».

T. C. BROWN, rue Buade, Haute-Ville. 
Québec, 12 avril 1843.
CHAPEAUX DE DAMES, COTTAGE 

CHINOIS.

IL vient d’arriver par la voie de New-York 
une c ii*»o de CHAPEAUX TOSCANS ok COU­

LEUR, laa» le goût le plu» nouveau de Londre», ainsi 
qu’une quantité du paille ireaaée pour faire dea chapeaux 
a iccuninaiide.

C. T. BROWN,
Québec, 12 avril 1813. coin de lo rue Buade.

LARD ET FARINE.
A VENDRE par le soussigné :

300 quarts Lard mes»,
250 do. du. pritne-uess, 
jOO do. do. prime,

Fleur fine et superfine,
Farine entière ru sacs. JAMES GIBB,

Commercial Bi Udingi, rue St. Pierre. 
Québec, 12 avril 1843.

A V E N U R K

AUX FAMILLES
t’T AUX lAVAlilMKS.
Le» remèdes suivaoU indispenaablc» uux llimil es 

peuvent être irmivéa chez les drngumies «les villagr» 
el bientôt dans tout l étal. Ke souvenez-vous bien 
de ne prendre que eetix qui tmnl HC<'omi>bRiié» de 
l'ac-viiutle de la signaturé de COMS 1 DL'K & t.O. 
mit le* enve iqipis, pince que mus les uuins p» r- 
Iniii le même umu midi de basses lillposiiiiiiis et 
■les iiHiiati'»n.s. .*»i le mat eh «nu le plus voimu de 
lie z vous ne 1rs a pa», prit/. !e de se e* pruemer 
A M u tnilane N - 71, la prcmiè'e Ims qu’il vki- 
ti ia New V 'i. k. nu d’éc.r re pour Se le* prucurer. 
/lueune Jainilte ne deviuit être une semui.ie sans ces 
remotes.

VU.3 il VF, t j:
BAI MK DK COLOMBIK, FOUR I.KS 

CIIKVKLX, ..ni les t eliendia .s’i s tumbi ni, ou qui 
les rétablira sur L» places nue.*: el le> lera poiis»tr 
rapideiucul sur le* eulunt*, a.tiM ne sur feux qui 
ont perdu les cheveux pur une crise ou par une 
auir.

Toutes vermine» qui iufcMeni le» tète» ilesenlaiits 
tlails Je* écoles, sont pie Venues ou la t limurir aus­
sitôt par ce remède.

Trouvez d< s*us le n iin de C'O.MST Of’K &. CO. 
ou ne l’essay z pa.*. licssouvtncz-vous toujours de 
cela.

RHUMATISMKS, et INFIRMITES guéris
CCIiiliicm' Ii:, et intis les m ist’lrs el e« membles 
pu'eii s » iiu letab t*, chez les jeunes et h s vieillards 
par I Ki.ixik Vkubt.u. Inliln lt lz Linimknv 
ok Nkkk kt u’D*—mais j ruais sans le imm de 
COMSTOCK & CO.

LES HEMORRHOID S
am enliè emeni prévenues o i guéne*, ri l’attaqiie 
a eu heu, *i vous vous servez du vrai Liniment de 
II»y, ne COMSTOCK & CO. Ce leméje agit n 
miTvciüe sur toute» les p aie» et »ur ioul ce qui de­
mande une application cxtei te'ire. St rvez-vous en.

Les CUKVAUX qui uni h * Ks-
parvm*. les trollelic*, etc., .»oi.t guéris parle remè­
de Ro k; et 1rs chevaux morfondus sont entière- 
iii’ iii gi.ens par futigst ni Foun lered. Remarquez 
cela, vous qui ave/, des chevaux.
QéL&XtEjr'Si m &&%&&&

PAIN C.V.TKATOK SALVE.
Ce remède le plus extraordinaire qui ail jamai«été 
Hiverné pui.r le» BRULUIIKS et 'ei FLAIRS 
produite.* par l’eau houihai te, iioiiveîlr» ou ancien­
ne*, « t pour c. pluies et le mal d’YEUX. Ce ft - 
mê le eu a icjmi des mi iers. 1. Vous ôtera toutes 
vos diiii.eiirs en il x nuuiiie», sans y lU'-nquer. Il 
guérira les IIEMORKHOIDKS.

LIN’S SPHEAIJ PLASTERS.
L’ai tide le jilu» beau et !c plus uii e qui ait jamais 

été I'm. Tous déviaient sYu servir légul.èrenu ni
UN’S TEMPERANCE BITTERS, 

sur le principe de sub-ttiier ie» toniques aux stimvlan 
muyeii qui a reforme tant d'ivrogne*. Four être 
employé ivec e» BLOOD PILLS de LIN, supé- 
lieuii s a mute* le» autre* pour purifier le système 
el le» |iumeuiHq< i Hlfecieni le sang, et les iiregula- 
litet tics en 11 a dies cl de la »ainé tu généra1.

Voyez la signature du Dr. Lin, viz: Docteur
O. C. UN.

Le remède du DR. SPOIIN pour le mal de tète 
guérira tTi'icaceineiit les maux de télé qui viennent 
soit des nerf* nu de la bile. Des centaines de fa mil­
les s’en servent avec g'andejoie.

Dr* Spolnïs Jïluir of Health,
pour prévenir certainement les F IF, VU ES ou gé­
néralement mules les maladie*, gardant l’esiomao 
dans l’ordre le plus parlait, ainsi que les entraides et 
déterminer les humeur» à la surface. Les R1IU- 
MKS, !e» FROIDURES, la* dou eurs dans les o* 
les enrouement» et le» GOUTTES sont prompte­
ment guens par ce retnede. Assurez-vous de cela 
en l’essayant.

CORS.—Le pïttrc français est un remède mV.

i ai Teinture Indienne
gÇbUrm &X2®

donne aux cheveux la couleur que l’on désire, mais 
ne teint pas la peau.

SALSEPAREILLE. Extrait composé deCom- 
siock. I n’y a par île préparations d*' Salsepareille 
qui puisse surpayer ou égaler celle-là. Si vous è* 
tes ceriam d avoir celle rte Comstock, vous la trou­
verez supérieure à toutes les autres. Kde n’a pas 
besoin de louanges exagérée».

A vendre chez nos agents, à Québec, MM. 
MUSSON à. SI MS.

A VENDRE.
A I.A l.rnilAtP.IE CANADIENNE,

LE SECRETAIRE FRANÇAIS, conte­
nant ries modèle» «le lettre» pour lo jour de l’an 

de condoléance, d’invitation, de recomin»nd»lion, du 
remert imente, do gafarilence, etc., etc.—Prix, vingt 
*ou».—Québec, 29 avril 1843.

manteaux et Rcdingottes
DE

C*JO if TC J JO UC, (India rubber.)

Ï XN lienc droite de la Manufacture du MM. C. Mao 
2 IntoiU ïcCo do Londres, à vendra par le» bouuiù- 

gnéi. VITAL TETU R Cie.
Qi’èbec, Il avril 1843. Baiac-Villc.

BLE DE SEMENCE ET PERCHES DE 
C È I) R E .

1‘ A Gooleite do Montcalm »era on ville vers 
le 8 MA! avec du Blé de semence à vendre par le 

propriétaire, et atis»i quclqiie» millier» de Perches do 
Cèdre pour clôture», avec Piquet»

ALEXIS TREMBLAY.
Mnlhaie. 25 avril I •M3

A VENDRE CHAUDIERE à POTASSE de
meilleur qualité.

AUSSI.—Graine de foin.
Québec, 20 mars 1843. R. McLIMONT,

LISTE DES AGE NJ S.

Montréal.
Trois-Riviôre*.
Rivière du Loup. 
St-Hilnirc. de KounlU 
Baie St-Paul. 
St-Antoine.
St-Thomaa.
St-Koch.
Riviére-Ouelle.
Ktunou aaka.
Ste. Aime Lapocitlir# 
Lotbinière.
St-Jean Port Joly. 
Trols-Pialoles.
Malbaie.

F.. R. Fahmc, F.ctiycr,
M. L. B Garckau,
I.ouis Barmikau, Ecuyer, 
IL De Kouville, Fkuyer, 
John Kank,
Isaïe Noel, Ecuyer,
Dr. Etienne Tache’,
Am able Morin, Ecuyer, 
MM. Camqrain 8t Tktü, 
Alexis Gagne’, Ecuyer, 
M. R. Poize,
Maior Jo». Filtrait, 
Simon Fraser, Ecuyer, 
Fr. Teto, Ecuyer, 
Edouard Trkmhlav, Ecr.
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